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FRANCE

LE LENDEMAIN

La presse européenne, dit le Jour- 
9lii{dt Rometa été unanime dans Fin- 
diirnation contre les outrages faits A 
tin roi dans la ville de Paris. Voilà 
ou tombent les peuples en proie A la
Révolution ! . . .

L’italie, qui sü réjouit m petto de 
toutes les fautes commises par des 
Français, n’a-t-elle pas aperçu qu’el­
le-même était sur la pente fatale ? 
,Ses organes les plus ministériels 
n’acusaient-.ils pas naguère une sym­
pathie mal déguisée pour les insur­
gés de Badajoz et de la Seu d’Urgel? 
Est-ce que les outrages auxambassa- 
(leurs, aux consuls, aux écussons des 
puissances étrangères sont inconnus 
dans la monarchie révolutionnaire 
italienne ? Est-ce que Koine n’a pas 
vu récemment un spectacle plus 
immonde encore que celui des rues 
de Paris A l’entrée du roi Alphonse, 
o\\ cette nuit néfaste où les restes de 
Pie IX ont été insultes, souillés de 
houe, et menacés des dernières pro­
fanations V A Rome, comme A Paris, 
la police brillait par son absence 
ou son indifférence, et cependant 
l'ignominie était encore plus scélé­
rate : l'outrage s’adressait à un cada­
vre, et au cadavre du plus auguste 
des rois.

La Rome révolutionnaire n’a donc 
rien A reprocher au Paris de Grévy. 
Mêmes mœurs et mêmes scandales. 
Certes, si Léon XIII, prenant au sé­
rieux la loi des prétendues garanties, 
se hasardait a quitter le Vatican 
pour se rendre au palais de Latran 
ou à la villa de Castelgandolfo, une 
tourbe semblable à celle qui entou­
rait la voiture du roi Alphonse lui 
pourrait jeter les mômes injures. 
L’empereur d’Autriche mémo ne 
pourrait mettre le pied dans cette 
Rome qui aspire A devenir la capitale 
île la Révolution, sans entendre ac­
clamer le régicide ; et les cris de :
“ Vive Oberdanlc ! ” ne sont-ils pas 
plus criminels encore que ceux 
proférés par la populace parisien­
ne ?

Partout la Révolution se ressem­
ble, et les monarchies qui lui obéis­
sent sont aussi suspectes aux vraies 
monarchies que les républiques qui 
la propagent.

La France regrette aujourd’hui les 
excès du 29 septembre, et le lende­
main de l’orgie est triste. Un an­
neau s’est ajouté au cercle de fer qui 
étreint la république. La folie ré­
publicaine a servi une fois de plus 
les ennemis de la Franco.

Récemment, l’empereur Guillau­
me, A l’inauguration de la statue j 
commémorative de la Germania, re- 
vemliquait pour Dieu les victoires 
remportées par les armes allemandes 
dans la guerre de 1870-1871. Est-ce ! 
que la populace parisienne a cru, 
par ses grimaces épileptiques, faire 
une digne réponse au langage si 
haut du puissant empereur ? On a 
remarqué le respect timoré et tout 
contenu do cette môme foule,qui hur­
lait aux trousses du jeune roi, lors­

qu’elle vit l’ambassade allemande, 
en grand uniforme prussien, traver­
ser les rues de Paris pour rendre 
visite au roi Alphonse. La m miles- 
talion du 29 septembre était donc 
purement révolutionnaire, et aucun 
atome de patriotisme ne s’y trouvait 
mêlé. Mais s’il est vrai que l’Euro­
pe coalisée autour de l’Allemagne 
médite de sombres desseins contre 
la France ; s’il est vrai, ce que nous 
refusons de croire, que le gouverne­
ment. prussien, en conférant au roi 
d’Espagne un grade honoraire dans 
un régiment de Strasbourg, avait 
une arrière-pensée d’induire les Fran­
çais en folie, n’est-ce pas tomber bé­
névolement dans le piège ?

Quant au roi d’Espagne, il est 
fortifié et grandi, d’une épreuve 
qu’il a supportée avec tant de di­
gnité. Les passions politiques qui 
menaçaient son trône ont été apai­
sées par l’outrage fait au souverain, 
tant il est vrai que, dans les monar­
chies, le roi c’est la nation ! Le peu­
ple espagnol saluera avec enthou­
siasme sou jeune chef ; toute dissi­
dence est écartée et toute émeute 
rendue impossible.

Ainsi la Révolution française a 
dompté, sans le vouloir, la Révolu­
tion espagnole. Quand donc les ré­
publicains de Paris se lasseront-ils 
de jouer le rôle d’ilotes ivres i

Mais toutes les monarchies ne sont- 
elles pas enfin averties que la Révo­
lution internationale, dont les foyers 
sont en France <* *l en Italie, consti­
tue une menace constante pour l’or­
dre public t On aura beau établir le 
blocus moral autour de la république 
française, on n’empêchera pas dans 
toutes les monarchies l’intiltration 
du radicalisme.

D’autant mieux que si la républi­
que française se montre sous des 
traits repoussants, la Révolution 
revêt ailleurs des formes plus sédui­
santes. A Paris, elle porte la carma­
gnole, et elle s’exclut elle-même de 
la société des rois ; ailleurs elle porte 
un uniforme plus respectable et elle 
s’insinue dans les aliances monar- 
chiques.Ses mélaits ne cèdent eu rien 
A ceux de la Révolution française. 
Elle a même en ces pays dont nous 
parlons donné des exemples d'ini­
quités que la France a seulement 
imités ; elle a surpassé toutes les 
autres Révolutions par un caractère 
plus odieusement ingrat et plus di­
rectement sacrilège.

En tenant le Vicaire du Christ 
dans une indigne prison, elle renou­
velle chaque jour l’attentat, un at­
tentat doublement criminel, puis­
qu’il ollense A la ibis la majesté pon­
tificale et la majesté royale.

Cette forme de révolution consti­
tue le véritable péril de l’Europe, et 
la question française, si elle commen­
ce à préoccuper les monarchies, est 
d’un moindre intérêt que la question 
romaine.

A Rome est le nœud de l’avenir 
européen. Les désordres qui écla­
tent chaque jour en France, en Es­
pagne ; les plaies profondes qui dé­
solent périodiquement la Russie, 
l’Allemagne, l’Angleterre, tout cela 
n’est que le symptôme d’un mal dont

l’origine remonte A la série de vio­
lences sucrilèges dont la consomma­
tion a eu lieu en 1870.

Tant que l’Europe verra avec in­
différence le spectacle d’une monar­
chie geôlière d’un souverain et d’un 
Rape, l’Europe n’aura pas le droit de 
s’étonner des frasques de la popula­
tion parisienne !

cà a

111
“ En 1628, Je R. Mersenne, fran­

ciscain, fout on rejetant Je système 
de Copernic, déclare qu’on ne peut 
lui appliquer la qualification d’“ er­
reur dans la foi ”, dès lors que l’in­
terprétation des textes de la Bible 
sur lesquels on s’appuie pour la con­
damner n’a pas été déclarée article 
de foi.

i L’un des ' plus ardents défen­
seurs du décret rendu en 1016 contre 
Galilée, Libert Fromond, de Louvain, 
appuie ce décret simplement sur 
l’autorité des cardinaux, et, dans un 
livre publié en 1631, il convient 
qu il n’a le droit d’exiger de personne 
que l’on considère le nouveau sys­
tème comme péremptoirement rejeté, 
tant que le chef lui-mûme de l’Eglise 
ne sera pas intervenu d’une façon 
plus expresse dans l'affaire.
44 En 1016, le jésuite Fabri,pénitencier 
A Saint-Pierre de Rome, dit que, si 
les coperniciens trouvent des preuves 
irréfutables du mouvement de la 
terre, l’Eglise ne fera aucune diffi­
culté de reconnaître que certains 
passages de la Bible doivent être 
pris dans le sens figuré, comme ce 
passage de Virgile : Terrcequc urbes- 
qut rcccdunt [“ Nous voyons fuir et 
les terres et les villes du rivage”].

Abordant la question théorique, le 
R. Grisar montre que la simple ap­
probation donnée par le Rape aux 
décrets émanant des congrégations, 
n’est qu'une autorisation de publier, 
qui ne change en rien la nature de ces 
décrets.

En eflet il faudrait, pour que la 
doctrine qui y est contenue put être 
regardée comme infaillible, que le 
Rape promulguât cette doctrine en 
son propre nom et pour toute l’Egli­
se, ou que les cardinaux déclarassent, 
dans l’acte même, qu'ils agissent 
comme organes de l’autorité suprême, 
dont ils ne font que transmettre les 
décisions. Or, on ne découvre abso­
lument rien de semblable dans les 
décrets condamnant Galilée, lesquels, 
suivant un usage qui dura jusqu’au 
dix-huitième siècle, ne font pas mê­
me mention de l’approbation simple 
du pape.

Cette triste histoire de Galilée, on 
l’a dit plus d’une fois, renferme de 
très utiles leçons. 11 en est une, 
notamment, sur laquelle notre sa­
vant ami, M. Eh. Gilbert, professeur 
A l’université de Louvain, insistait 
dernièrement avec grande raison 
dans la Revue, des Questions scientifi­
ques.

Nous voulons parler du danger 
qu’il y a a mêler sans raison suffi­
sante les textes bibliques aux discus­
sions qui relèvent de la science pure.
“Il n’a jamais manqué, dit M. Gil­

bert, et il ne manquera jamais d’es­
prits pleins de bonnes intentions, 
mais entraînés par leur zèle, qui, 
dans l’étude des sciences naturelles, 
prétendent tirer des livres saints, 
non seulement une lumière pour 
eux [ce qui leur est bien permis], 
mais des oracles pour autrui ; qui, 
sur des phrases empruntées A l’Ecri­
ture, forgent un système scientifi­
que plus ou moins vraisemblable, 
et le donnent comme révélé de Dieu.

44 Or, comme clans leur interpré­
tation du texte, il n’ont point le se­
cours de la tradition ecclésiasti­
que,—elle ne s’occupe pas de ces 
matières,—ni des décisions de l’E­
glise, qui s’interdit sagement ce do­
maine, ils font, purement et simple­
ment, de Y interprétation jirivée, c’est- 
à-dire s’exposent a de grosses erreurs, 
comme les en avertissaient déjà chari­
tablement saint Augustin et Galilée 
lui-même.

ik Voilà déjà un premier mai ; 
mais il en entraîne deux autres 
beaucoup plus sérieux. Ces prétendus 
systèmes n’étant fondés sur rien 
de solide, s’écroulent rapidement, et, 
dans leur chute, semblent entraîner, 
aux yeux des incroyants, les textes 
de l’Ecriture par lesquels on essayait 
de les justifier. Cela n’est déjà pas 
bien édifiant ; mais voici qui est pire.

“ Tout homme qui s'est construit 
un système et croit en avoir trouvé 
le fondement dans l’Ecriture sainte, 
lui attribue volontiers toute l’auto­
rité de celle-ci. Quiconque y touche, 
touche à la Bible. Et si quelque sa­
vant, d’ailleurs bon catholique, mais 
plus prudent, critique le système ou, 
seulement, s’abstient d’en faire l’é­
loge, ou l’accusera facilement de 
mettre sa foi en poche et de n’avoir 
pas, pour les lumières que donnent 
les livres saints, autant de respect 
qu’il convient. Il n’en faut pas plus 
pour décourager un catholique voué à 
l'étude sérieuse de la science pure. ”

Cela est très vrai ; mais au lieu 
de se décourager, il vaut beaucoup 
mieux renvoyer, comme le fait M. 
Gilbert, les dogmatiseurs à l’école.

Emmanuel Cosquix.

lrn discours du Pape

Voici le discours que Léon XI11 a 
prononcé en recevant les membres 
du clergé italien.

Elles Nous ont profondément ému, 
monsieur le cardinal, les paroles 
empreintes d’une si ardente affection 
et d’un si filial respect que vous 
Nous avez adressées pour attester les 
sentiments qui ont amené à Rome, 
en pieux pèlerinage, cette partie 
aussi nombreuse que choisie du cler­
gé italien.

Nous connaissons parfaitement les 
liens d’étroite concorde qui unissent 
à ce Siège apostolique l’épiscopat et 
le clergé de tout le monde catholi­
que en général et de l’Italie en par­
ticulier. et comme, au milieu des 
sollicitudes et des amertumes conti­
nuelles où nous vivons, cette union 
Nous réconforte souverainement et 
forme Notre plus solide consolation,

il Nous est par là même extrême­
ment agréable d'en recevoir de nou­
velles preuves et d’en entendre re­
nouveler l’assurance en une occasion 
aussi solennelle.

Cette union, qui est tout à la fois 
Notre force et Notre gloire, et qui 
répond à la prière suprême du Verbe 
de Dieu incarné : Rogo, Pater, ut 
omnes nnum sint}—les ennemis com­
muns s’efforcent de la briser par tou­
tes sortes d'embûches. Prenant oc­
casion des conditions présentes et 
des vicissitudes politiques de notre 
époque, ils accusent calomnieuse­
ment le clergé d’être l’ennemi de son 
propre pays ; et, par là ils espèrent 
détacher du clergé, fidèle une partie 
qu’ils voudraient faire servir à leurs 
sinistres desseins. Peut-être même, 
parmi ceux qui le devraient le moins, 
n’en manque-t-il pas de ceux qui 
n’ont pas horreur de prêter la main 
inconsidérément et d’un cœur dégé­
néré à cette œuvre ténébreuse. C’est 
à ce but que l’on tend lorsqu’on s'ef­
force d’éloigner le clergé de l'esprit 
de docile soumission qu’il doit à ses 
Pasteurs ; comme aussi lorsqu’on 
affecte le désir de vouloir on amélio­
rer le sort, en le prenant en pitié, ou 
bien lorsqu’on lance chaque jour con­
tre lui un torrent d’injures, et que 
l’on excite contre lui la haine et le 
mépris publics.

Mais vous, très chers tils, et avec 
vous, tout le clergé catholique ita­
lien, vous avez su jusqu’à présent 
faire avorter les efforts des impies. 
Ni les promesses ni les menaces n’ont 
eu prise sur vos Ames ; et. plutôt 
que de faillir à votre devoir, vous 
êtes desposés à affronter généreuse­
ment toutes sortes de privations et 
d’épreuves. Nous en avons eu, tout 
A l’heure, l’assurance clans les paro­
les éloquentes de votre très cligne 
président.

Vous et tous vos confrères, vous 
êtes persuadés que quiconque favori 
se les desseins de ceux qui osent 
attenter à l’unité religieuse, don- 
l'italie grâce à Dieu a toujours joui, 
ne veut pas le bien de l’Italie, mais 
travaille plutôt à attirer sur elle de 
nouvelles douleurs et de nouvelles 
ruines. En vous opposant donc A 
cette œuvre funeste, vous montrez 
que vous aimez l'Italie d’un amour 
véritable ; en vous efforçant de la 
maintenir catholique et d’élever le 
peuple d’après la morale chrétienne, 
frein de toute passion mauvaise, 
inspiratrice de toute vertu, vous pro­
curez A l’Italie le bienfait le plus 
précieux.

Que, si Pacte d’accusation d’être 
les ennemis de votre pays est lancée 
contre vous, parce que vous êtes fer­
mement dévoués à Nous et à ce Siège 
apostolique, parce que vous en vou­
lez les prérogatives intactes et les 
droits respectés, y compris ceux de 
la souveraineté civile, qui, dans 
l'ordre actuel établi par la Providen­
ce, en garantit l’indépendance et la 
liberté, d'une manière non menteu­
se (non bigiardamente) ; cela loin de 
vous ébranler doit vous confirmer 
dans votre attitude, car vous vous 
montrez ainsi les plus sûrs et les 
plus sincères amis de votre pays. Le

Pontificat romain est, en effet, la 
plus splendide des gloires italiennes, 
la source la plus abondante de la 
prospérité et de la grandeur de l’Ita­
lie. .

Que nul artifice ne puisse donc 
affaiblir jamais l’admirable union 
que professe en Italie le clergé avec 
l’épiscopat, de même que le clergé 
et l’épiscopat avec le Siège aposto­
lique. Aimez à maintenir la soumis­
sion que vous devez à vos Pasteurs, 
et que l’obéissance que vous leur 
avez solennellement promise forme 
la règle constante de votre conduite. 
Ce sera votre meilleure sauvegarde 
et le meilleur gage d’efficacité pour 
les œuvres de votre ministère.

Que le monde vous méprise et 
vous persécute à son gré ; vous serez 
par là meme dignes de Celui qui 
vous a appelés A l’honneur d’être 
ses ministres. Le monde vous liait 
parce que vous n'êtes pas des siens ; 
il vous hait parce qu'il a d’abord haï 
Jésus-Christ. Et vous, suivant l’ex­
emple du divin Maître, sans vous 
émouvoir des offenses ni des injures, 
efforcez-vous de triompher du mal 
par le bien, et, même au milieu de ce 
monde ingrat, continuez à répandre 
les trésors de vérité, de charité, de 
salut que le Seigneur a mis entre vos 
mains. Bien plus, redoublez vos 
efforts, redoublez de zèle, suivant 
les exigences actuelles qui, augmen­
tent tandis que le nombre des ou­
vriers évangéliques diminue. On 
finira par vous apprécier et par vous 
aimer, si vous vous présentez au com­
bat riches d'une doctrine sûre et 
étendue, comme on l’exige mainte­
nant, ornés de la vertu véritable et 
sans ostentation, qui se manifeste par 
une vie irréprochable, et par l’esprit 
de charité, d’abnégation et de sacri­
fice.

Si c’est de Jésus-Christ et de son 
Eglise, et il en est vraiment ainsi, que 
doivent venir A la société le renouvel­
lement moral et son salut, rappelez- 
vous que c’est A vous, ministres du 
Christ et de l’Eglise, qu’il appartient 
d’en être l’instrument le plus actif.

Le ciel ne manquera pas de vous 
donner le secours que vous aurez 
demandé avec opportunité ; et les 
prières qui montent déjà dans le 
monde entier vers la Vierge si puis­
sante, sous le vocable de Notre-Dame 
du-Rosaire, et que Nous recomman­
dons très chaudement à votre zèle 
particulier, ouvrent Notre cœur aux 
plus heuseuscs espérances.

C’est dans ces sentiments que 
Nous implorons d’une façon spéciale 
les grâces célestes sur tous les mem­
bres du Sacré-Collège, sur tous les 
archevêques et évêques qui forment 
autour de Nous une couronne d'hon- 
neur.sur l’épiscopat italien tout entier. 
A tous les prêtres ici présents, com­
me à tous ceux qui se sont unis A 
vous de cœur et d’esprit, Nous accor­
dons du fond du cœur Notre béné­
diction apostolique.
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(Suite)
Us en parlaient avec une sorte de 

hirie, ces deux jeunes gens, de l'in­
comparable fleuve ! Us étaient bien 
les enfants de c t Amazone, dont les 
‘•diluents, dignes de lui-même, for­
ment des chemins “ qui marchent ’’ 

travers la Bolivie, le Pérou, l’Equa- 
knr, la Nouvelle-Grenade, le Vene­
zuela, les quatre Guynncs, anglaise, 
française, hollandaise et brésilienne!

Que de peuples, que de races,, dont 
l’origine so perd dans les lointains 
du temps ! Eh bien, il en est ainsi 
des grands fleuves du Globe ! Leur 
source véritable échappe encore aux 
investigations. Nombre d’Etat 
réclament l’honneur de leur donnjer 
naissance ! L’Amazone no pouvait 
échapper à cette loi. Le Pérou, l’E­
quateur, la Colombie se sont long­
temps disputé cette glorieuse pater­
nité.

Aujourd’hui, cependant, il parait 
hors de doute que l'Amazone naît 
an Pérou, dans le district d’Huaraco 
intendance de Tanna, et qu'il sort du 
Lauricocha, à peu près situé entre 
les onzième et douzième degrés de 
latitude sud.

A ceux qui voudraient le faire 
sourdre en Bolivie et tomber des 
montagnes de Ticaca, imcomberait 
l’obligation de prouver que le véri­
table Amazone est P Ucayali, qui 
se forme de la jonction du Paro et 
de l’Apurimac ; mais cette opinion 
doit être désormais repoussée.

À sa sortie du lac Lauricscha, le 
fleuve naissant s’élève vers le nord- 
est sur un parcours de cinq cent soi­
xante milles, et il ne se dirige fran­
chement vers l’est, qu’après avoir 
reçu un important tributaire, le Pan- 
té. Il s’appelle Maranon sur les terri­
toires colombien et péruvien, jusqu’à 
la front ière brésilienne, ou plutôt Ma- 
ranhao, car Maranon n’est autre chose 
que le nom portugais francisé. De 
la frontière du Brésil à Manao, ou le 
superbe rio Negro vient s’absorber 
en lui, il prend le nom dp Solimaes 
ou Solimocns, du nom de la tribu 
indienne Solimao, dont on retrouve 
encore quelques débris dans les pro­
hibées riveraines. Et enfin, dcManoa 
à la mer, c’est l’Amasenas ou fleuve 
des Amazones,nom dû aux Espagnols, 
à ces descendants de l’aventureux 
Orellana, dont les récits, douteux 
mais enthousiastes, donnèrent à pen­

ser qu'il existait une tribu de femmes
guerrières, établie sur le rio Nha-
munda, l’un des affluents movens

•

du grand fleuve.
Dès le principe, on peut déjà pré­

voir que l’Amazone deviendra un 
magnifique cours d’eau. Pas de 
barrages, ni d’obstacles d’aucune 
sorte depuis sa source jusqu’à l’en­
droit où son cours, un peu rétréci, sc 
développe entre deux pittoresques 
chaînons inégaux. Les chutes ne 
commencent à briser son courant 
qu’au point où il oblique vers l’est, 
pendant qu’il traverse le chaînon 
intermédiaires des Andes. Là exis­
tent quelques sauts, sans lesquels 
il serait certainement navigable de­
puis son embouchure jusqu’à sa sour­
ce. Quoique qu’il en soit, ainsi que 
l’a fait observer Humboldt,il est libre 
sur les cinq sixièmes de son par­
cours:

Et, dès le début, les tributaires, 
nourris eux-mêmes par un grandnom- 
bre de leurs sous-afllucnts, no lui 
manquent pas. C’est le Chinchipé, 
venu du nord-est, à gauche. A 
droite, c'est le Chachapuÿas, venu 
du sud-est. C’est, à gauche, le Maro- 
na, et le Pastuca, et le Chambyro, et 
le Tigré, qu’envoie le nord-est ; de 
droite, le Auallaga, qui s'y jette à 
deux mille huit cents milles do l’A­
tlantique, et dont les bateaux peu­
vent encore remonter le cours sur 
uno longueur de plus de deux cents 
milles pour s'enfoncer jusqu’au cœur

du Pérou. À droite enfin, près des 
Missions de San-Joacbim d’Omaguas, 
après avoir promené majestueuse­
ment ses eaux A travers les pampas 
de Sacramento, apparaît le magnifi­
que Ucayali, A l'endroit où se ter­
mine le bassin supérieur de l’Ama­
zone, grande artère grossie de nom­
breux cours d’eau qu’épanche le lac 
Chucuito dans le nord-est d’Arica.

Tels sont les principaux affluents 
au-dessus du village d’iquitos. En 
aval, les tributaires deviennent si 
considérables, que les lits des fleu­
ves européens seraient certainement 
trop étroits pour les contenir. Mais 
ccs affluents-là, Joam Garral et les 
siens allaient en reconnaître les em­
bouchures pendant leur descente de 
l’Amazone.

Aux beautés de ce fleuve sans 
rival, qui arrose le plus beau pays 
du Globe, en se tenant presque cons­
tamment à quelques degrés au-des­
sous delà ligne équatoriale, il con­
vient d’ajouter oncore une qualité 

! que ne possèdent ni de Nil, ni le 
| Mississipi, ni le Livingstone, cet an­
cien Congo-Zaïre-Loualaba.

1 C’est que, quoi qu’aient pn dire 
des voyageurs évidemment mal in­

’ formés, l’Amazone coule à travers 
toute une partiesalubre de l’Amé­
rique méridionale. Son bassin est 
incessamment balayé par les vents 
généraux de l’ouest. Ce n’est point 
une vallée encaissée dans do hautes 
montagnes qui contient son cours,

mais une large plaine, mesurant 
trois cent cinquante lieues du nord 
au sud, à peine tuméfiée de quelques 
collines, et que les courants atmos­
phériques peuvent librement par­
courir.

Le professeur Agassiz s’élève avec 
raison contre cette prétendue insalu­
brité du climat d’un pays destiné, 
sans doute, à devenir le centre le plus 
actif de production commerciale. Sui­
vant lui, un souille léger et doux se 
fait constamment sentir, et produit 
une évaporation, grâce A laquelle 
la température baisse, et le sol no 
s’échauffe pas indéfiniment. La cons­
tance de ce souffle rafraîchissant rend 
le climat du fleuve des Amazones 
agréable et même des plus délicieux.

Aussi l’abbé Durand, ancien mis­
sionnaire au Brésil, a-t-il pu consta­
ter que, si la température ne s’abais­
sait pas au-dessous de vingt-cinq de­
grés centigrades, elle no s’élève pres­
que jamais au-dessus de trente-trois,ce 
qui donne, pour toute l'année, une 
moyenne de vingt-huit à vingt-neuf, 
avec un écart de huit degrés seule­
ment. /

Après de telles constatations, il 
est donc permis d’affirmer que le 
bassin de l’Amazone n’a rien des 
chaleurs torrides des contrées de l’A­
sie et de l’Afrique, traversées par les 
mômes parallèles.

La vaste plaine qui lui sert de val­
lée est tout entière accessible aux 
larges brises que lui envoie l’océan

Atlantique.
Aussi les provinces auxquelles le 

fleuve a donné son nom ont-elles l’in­
contestable droit de se dire les plus 
salubres d'un pays qui est déjà l’un 
des plus beaux de la terre.

Et qu’on ne croie pas que le sys­
tème hydrographique de l’Amazone 
ne soit pas connu.

; Dès le xvie siècle Oreliena, lieute­
nant de l’un des frères Fizarre, des­

cendant le rio Negro, débouchait 
dans le grand fleuve en 15*10, s'aven­
turait sans guide à travers cos 
régions, et, après dix-huit mois d’une 

[navigation dont il a fait un récit 
merveilleux, il atteignait son embou­
chure.

En 1686 et 1637, le Portugais 
Pedro Texeira remontait l'Amazone 
jusqu’au Napo avec une Jlotille de 
quarante-sept pirogues.

En 1743, La Condamine, après 
avoir mesuré le degré du méridien à 
l’équateur, se séparait de ses deux 
compagnons, Bouguer et Godin des 
Odonais,s’embarquait sur le Chincipé, 
le descendait jusqu’à son confluent 
avec le Maranon, atteignait l'embou­
chure du Napo, le 31 juillet, à temps 
pour observer une émersion du pre­
mier satellite de Jupiter, ce qui per­
mit à ce 44 Humbolt du XVIIle siècle 
de fixer exactement la longitude et la 
latitude de ce point, visitait les villa­
ges des deux rives, et, le 6. septem­
bre, arrivait devant le fort du Para.

• (il suivre)
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Lnveli A^pcncer Wood

Son honneur le Lieutenant-gou­
verneur Robitaille a donné hier un 
lunch avec personnages distingués 
que Québec a l’honneur de posséder

quable, et nous no saurions mieux tout bon gouverneur de désirer, à
faire que la publier in extenso :
Monsieur te

Messieurs les citoyen* de Qu lier.
Nous sommes heureux que nos lier*

22 Octobre, lundi.
me, l'orateur de l’assemblée législa- ! ’•jour de prédilection, et soyez en por-

*yi' jour de la Lune. 29.3' de l'année 
Marées : matin 10 h. 50 m, soir 11 h 
Su* Ursule et ses compagnes.

martyrs, l'an 453. — En 1797. premiere 
descente en ballon par l'usage du para­
chute, par Garnerin, ù Paris 

Durée du jour 10 h. 3G in., <ie la nuit 13 h.2i ni 
Lever du Soleil G b. 24 m . coucher 5 h. 2 ni. 
Milieu du jour'ù midi moins 13 minutes. H.i Ueui 

du Soleil 32% 1.
hune: lever hier à 9 h. 50 ni du soir, coucher 

à Ü h. 53 ni. du soir.

# tiw plusieurs députés, le Maire de suadés. nous apprécions du plus profond
i Oné'bec et plusieurs citoyens de cet- «le nos cœurs lu bienveillance de tous . co m. | '-vut utc, 111 i .. se> citoyens. Nous avons admiré les

vierges »*t | te ville avaient été invites a ce goûter. ine,-Veilles de cette partie de la province
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j merveilles ut; eene partie (le Kl pr
Son Honneur le Lieutenant-gou* ] dont la beauté semble s'être réfléchie

dans la satisfaction et le bonheur de sa

P
Lorsc

tîtution .
prises dans notre grande Confédération,

verneur a pris occasion d’exprimer
au Gouverneur général les regrets
éprouvés par tons les citoyens de son
départ du Canada. Son Excellence a
exprimé ses remerciements en des
termes delà plus haute bien veil-1 sont sauvegardées par une constitution 
. ^ ^ dont la force réside dans le maintien des
lance. privilèges respectifs, est-il étonnant d’y

rencontrer partout le progrès et la pros­
périté ?

L’Anglais, l’Irlandais ou l’Ecossais 
trouve ici les traditions de son pays. 
Le Canadien-Français jouit de la liber­
té la plus absolue, de la sécurité la plus 
complète sous le drapeau qui lui appor­
te ainsi qu’à tous les citoyens des au­
tres provinces, la communs garantie 
d’une vie nationale, objet de l’aspira­
tion naturelle et légitime des peuples 
qui se développent dans cet immense 
pays. De l’ouest, l’agrandissement ter­
ritorial permet aujourd’hui aux colonies 
de se donner la main elles commencent 
à découvrir l'étendue prodigieuse de 
leurs possessions. Hiles comprennent 
l’importance d’une cohésion nationale 
elle respect dû aux pii vi loges d’une

cause des excellents résultats qui en 
dérivent. Notons en passant que 
notre nouveau Gouverneur est le 
petit-fils du comte de Flahaut, d’ex­
traction française. Il est né le 14jan- 

45, et reçut son éducation à 
puis à Oxford en Angleterre 

jeunes gens de grande famille, 
et princièrement riches, ont toujours 
la tentation de rester oisifs et do jouir 
de leur fortune à leur guise, sans se 
préoccuper le moins du monde de se 
rendre utiles.

population, qui s'épanouit sous le gou-j Le Marquis de Lansdowne s’nppli- 
reniement* libre du Canada et la douce jqua à p^tude des sciences politiques,

irsque les lois, la langues lesius- et il entra dans le gouvernement en 
ions de chacune des provinces coin- 1808, à l’âge de 23 ans. Il y fit

ANNONCES NOUVELLES

Avis aux entrepreneurs.—F. H. Enni 
Parfaite lumière.
Nouvelles marchandises —B Han B.

G A N A D A
QUEBEC, 22 OCTOBRE 1883

Arrivée «luconnu!usaire pontifical

Son Excellence le Très Révérend 
Dom Henri Smoulders, commissaire 
pontifical, est arrivé à Québec, hier 
matin, à six heures et demie par le 
convoi du chemin de fer du Nord.

Il était arrivé à New-York,vendredi 
dernier. Il devait arriver ici, samedi. 
Mais rendu à Troy, il prit une direc­
tion toute opposée à celle de Québec, 
et s’aperçut de sa méprise qu’après 
avoir parcouru une cinquantaine de 
milles ; c’est ce qui fait que lablégat 
est arrivé au moment où on s’y atten­
dait le moins. Il s’est rendu chez 
les Rêdemptoristes.

11 a déjà été chargé de fonctions 
importantes et délicates. Il est Agé 
d’une cinquantaine d’années et est 
abbé mitré ; c’est en cette qualité 
qu’il porte la crosse épiscopale.

Il est Hollandais, ainsi que ces 
deux secrétaires.

La réception officielle de son Ex­
cellence a eu lieu a 1.30 cette après 
midi.

Voici dans quel ordre se déroule 
le programme. À 11 heures les 
voitures de l’archevêché se rendent 
chez les ML PP. Eédemptoristes 
pour y aller chercher le commissaire 
pontifical.

A 11.45 présentation des membres 
du clergé de la ville à Son Excellen­
ce.

A midi diner à l’archevAché.
A 2.15 h. lecture du bref nommant 

Son Excellence commissaire pontifi­
cal et lui conférant les pouvoirs 
spéciaux relatifs à Tafl’aire en litige 
et la nature de ces pouvoirs.A 1.30 h., 
la procession solennelle commence 
A défiler à cette heure. On se rend 
du palais archiépiscopal à la Basili­
que par les rues Buade et de la Fa­
brique. En entrant dans la Basilique 
Son Excellence donnera la bénédic­
tion solennelle et il y aura salut du 
St-Sacrement.

On a élevé un trône surmonté 
d’un magnifique baldaquin en face 
de celui de Sa Grandeur.

Des pavillons flottent en face de 
Tarchevéché et de la Basilique.

Les séminaristes assistent A la pro­
cession.

Voici les noms des deux secrétaires 
de Son Excellence : le Rôvd Gérard 
.!r de Bie prêtre et M. l’abbé Antoine 
Daidé diacre.

La fanfare du Séminaire accom-ê ,. É
pagne la procession.

ADIEUX

Samedi dernier à trois heures et 
demie Son Honneur le maire et MM. 
les membres du conseils se sont Ten­
dus sur la Terrasse pour présenter 
au Marquis de Lome une adresse 
d’adieux.

Il v avait un assez grand nombre 
de personnes, mais il y en aurait eu 

| plus si on l’eût annoncé plus tôt.
La tribune de circonstance était 

tout simplement le Kiosque des 
musiciens.

Des pavillons flottaient A tous les 
Kiosques.

A 3J heures précises, Son Excel­
lence arrivait sur les lieux. Le Mar­
quis était accompagné de ses deux 
aides de camp, les colonels Bagot et 

i de Winton, de son secrétaire privé et 
de Lord Harvey.

Le maire lui a d’abord présenté 
tous les membres du Conseil de ville 
et lui a ensuite donné lecture de 
l’adresse suivante :
A Son Excellence le Très Honorable 

Sir John Douglas Sutherland Camp­
bell Marquis de Lome, Chevalier 
du Chardon, Grande Croix de l’Ordre 
de St-Michei et de Sl-Georges, Gou­
verneur-Général du Canada, et à Son 
Altesse Royale la Princesse Louise. 

Ejxl U'W v,
At tense. Royale,

H va cinq ans, nous apprenions la 
nomination de Votre Excellence au 
poste de Gouverneur Général du Cana­
ri a.

Si nous étions justement flatté de 
l'honneur que nous faisait Sa Majesté 
en nous envoyant pour la représenter 
un membre de sa famille, les hommes 
politiques.redoutaient l’essai d’une vice- 
rovauté prise sut* les marches du Trône 
et dont le titulaire venait si jeune en­
core, i remplacer un des plus huilants 
gouverneurs qu’ait vus notre pays.

administration locale. Leurs habitants 
sont fiers de se donner le glorieux nom 
que vous ave/, les premiers conquis, 
celui de Chili adieu.

Vous me connaissez suilisamment, 
maintenant, comme votre ami, pour 
qu’il ne me soit pas nécessaire de faire 
un éloge de votre physionomie uationa

preuve de toutes les qualités d’un 
homme d’Etat, et montra par son 
application aux affaires qu’il n’était 
pas entré dans la Chambre pour la 
forme seulement. Les Landsdownes 
ont appavt uu de fout temps aux 
grandes familles du parti whig, qui 
sont les piliers du parti libéral, et le 
jeune marquis n’a pas voulu déroger 
aux traditions de sa famille. Il est 
libéral en politique.

On dit qu’il est un excellent com­
pagnon, de mœurs simples et rigides. 
Il est juste et généreux A ses heures. 
Sa richesse est considérable, ses ren­
tes annuelles s’élevant au chiffre 
de 53,000 louis sterling.

Il fut Commissaire de l’Echiquier 
pour la Grande Bretagne et du Trésor 
de l’Irlande de 18l!3 à 1872, et occupa 
la position de sous-secrétaire d’Etat 
pour les hides de 1872 à 1874. et fut 
créé [sous*secrétaire d’Etat pour le

INFORMATIONS serait poser la cause de quelque acci­
dent peut-être grave.

8° Aux moments de halte, neja- 
Une retraite spéciale pour les dames | mais laisser sa monture libre, Tan i- 

est commencée) ce matin à la chapel- nnil pourrait s’échapper ou se rouler 
le de la congrégation, Haute-Ville, ' avec sa selle. Il faut attendre qu’un 
Elle est prechée par le IL P. Ban dry ; moucre se présente pour lui remettre 
S. J. les rênes.

Les exercices ont lieu, le matin A 9° Comme dans les escales, on 
S4 h. et le soir a 2 A h. cherche avec empressement à exploi-

i • • * TT ter les voyageurs, il faut veiller à neLes ministres fédéraux sont presque i • i . ,, _ 11 pas devenir les victimes de ces genstous venus a Quebec pour rencon-i , . .^ 1 dont 1 avidité ne connaît pas de

le. Bien que nous nous éloignons, notre! même endroit sous le gouvernement
souvenir nous ramènera toujours à vous Gladstone. Il résigna cette position 
et nous aurons pour la vie le désir de , . , , ,vous aider. en 1880, quelques mois apres la re-

11 m’a été facile de vous exprimer la 
sincérité de mes regrets. Il est plus 
difficile de donner des suggestions uti­
les. .l’espère qu’aucune partie de la 
Puissance ne cherchera à s’isoler de 
l’influence générale.

Ceux qui ne connaissent fqu’eux- 
mêmes et évitent de se trouver en rap­
port avec les autres, rétrogradent ; 
ceux-là avancent qui peuvent recevoir 
les impressions nouvelles. Recevez à 
bras ouverts les immigrants qui vous 
arrivent, pendant que vous vous efforcez 
de rapatrier vos propres compatriotes. 
Il y a place ici pour tous. Continuez A 
reculer Jes bornes des fertiles contrées 
qui sont au nord de votre province, et 
dirigez vers l’Ouest line paitie de la 
jeunesse de votre pays, .le constate avec 
non heur, que partout en Canada, vous 
êtes dans la bonne voie ; vous n’aurez 
qu’à n’en pas dévier.

Avec cette devise : • Nos droits et 
notre union. vous serez toujours. 
Dieu aidant, un peuple prospère, et vos 
fils seront fiers de leur petrie.

Puissent vos triomphes continuera 
Mais à peine aviez-vous passé quelques! être toutefois les triomphes de la paix,

mois au milieu de nous, que ces crain­
tes étaient dissipées. Le témoignage 
des hommes d’état étaient aussi favora­
ble au nouveau gouverneur-général que 
celui des gens du monde l'était à sa 
royale épouse. Votre Excellence nous 
montrait que ie tact, le jugement, l’as­
siduité et le talent peuvent suppléer à 
l’Age. Et Votre Altesse Royale nous 
donnait la preuve que l’élévation de la 
naissance peut s'allier à celle de l’esprit 
sans exclure aucune qualité du cœur.

Plus vous avez vécu parmi nous, et plus 
s’est confirmé ce témoignage favorablede< 
premiers jours.

Mais,.» il est line ville au Canada qui 
ait pu apprécier les hautes qualités do 
Votre Excellence et de Votre Altesse 
Royale, c’est certainement la nôtre. Vous 
avez montré pour elle une prédilection à 
laquelle nous ne pouvions manquer d’etre 
très.sensibles. Aussi, lorsque vous passiez 
au milieu de nous une grande partie do la 
lieih saison chaque année, vous avez pu 
voir sur toutes ics figures, en même temps 
que la marque d'un profond respect, l’ex­
pression de la plu- vive sympathie pour 
vos personnes.

Dans quelques jours vous laisserez nos 
rivages. Sa Majesté, qui sait si bien 
apprécier \q< talents, ne saurait les mécon­
naître dans sa famille, et nous sommes 
sûrs quelle ne laissera pas oisifs ceux 
dont Votre Excellence a donné ici la 
preuve. Quelque position que vous occu­
piez plus tard, dans quelque partie de 
1 Empire que vous soyez appelé à servir 
Sa Majesté, nous nous flattons de l’espoir 
que vous n'oublierez pas cette ancienne 
capitale, berceau «le ce qui sera bientôt un 
grand peuple, et témoin des plus remar­
quables péripéties de la lutte de deux 
grandes nations pour la suprématie en 
Amérique.

Veuillez croire que nos vœux et nos 
souhaits les plus sincères vous accom­
pagneront, et que nous suivrons avec 
le plus sympathique intérêt votre futu­
re carrière.

Nous ue renonçons même pas à i’es- 
poir d«* vous voir revenir un joui- par­
mi nous, ne fût ce que pour voir les 
progrès faits par la Société Royale que 
vous avez fondée, et constater le déve­
loppement du peuple dont vous avez 
depuis cinq ans suivi de’près la forma­
tion.

Dans cet espoir, nous vous disons 
non pas adieu, mais au revoir.

Québec, octobre 1883.
Le marquis de Lome, avec le tact 

et la courtoisie qui le caractérisent, à 
répondu à cette adresse, dans la lan­
gue que parle la grande majorité 
des Québecquois, c’est-à-dire en 
français.

Sa réponse a été réellement remar-

vos récompenses celles de l’industrie, 
de la loyauté et de la foi î

Lorne.

À quatre heures, cette dernière 
démonstration d’estime était passée 
dans le domaine des faits accomplis.

Le Gouverneur Cm* né rai
LE MARQUIS 1)E LANS DOWN E

Le nouveau Gouverneur Général, 
successeur du Marquis de Lorne, 
arrivera à Québec cette après-midi, 
entre quatre et six heures. Nous lui 
souhaitons la plus cordiale bienve­
nue et nous espérons que sou séjour 
au milieu de nous lui sera toujours 
agréable. Les Canadiens-français sont 
de loyaux sujets de Sa Majesté : ils 
en ont donné des preuves non équi­
voques dans temps où leur loyauté a 
été mise à de rudes épreuves. Au­
jourd’hui que l’atmosphère politique 
est sans nuages, que la mcre-patric 
montre des égards envers eux. il 
serait ingrat de leur part de ne pits 
accepter avec bonheur et gratitude 
ses bienfaits.

L'arrivée d’un nouveau Gouver­
neur est un événement qui a toujours 
fait époque dans les annales du peu­
ple eanadien-français. On se de­
mande encore comme autrefois : Sera- 
t-il favorable ou hostile à notre race ? 
Depuis Lord Elgin, cet homme qui a 
laisse tant de bons souvenirs parmi 
nous, jusqu’au marquis de Lorne, 
nous n’avons guère eu raison de 
nous plaindre de la conduite des 
gouverneurs généraux à notre égard. 
Lord Dufferin et le gendre de la 
Reine que nous voyons partir avec 
regret, nous ont donné même des 
preuves tangibles de leur sympathi­
que . dévouement. Il ont favorisé 
l’éducation de toutes manières ; ils 
ont aussi travaillé au développe­
ment matériel du Canada dans la 
plus grande mesure des forces.

Lord Lan8downe devra marcher 
sur les nobles traces de scs prédéces­
seurs, s’il désire obtenir d’embléo 
cette popularité qu’il est du devoir de

signation du duc d’Argyle.
Le noble Lord parle très bien le 

français, et son épouse, lady Maud 
Evelyn Hamilton, fille cadette du 
duc d’Abercorn, est une personne 
très distinguée.

La marquise est aussi de noblesse 
française.

Son père est le seul descendant et 
représentant du Régent Arrant pre­
mier duc de Chatelhérault, en France, 
titre qui a été décerné par Napoléon 
III à son allié le 12ème Duc d’ lia - 
mi lion, petit fils du Grand Duc de 
Baden, qui était un Beauharnais.

Lady Lansdowne a trois frères qui 
sont députés A la Chambre des Com­
munes. L’ainé, le marquis de Hamil­
ton, représente Donegal et les deux 
autres, Lord Claude et Lord George 
Hamilton le bourg de Lyne Regis et 
l'important comté de Middlesex. Le 
dernier était vice président du Con­
seil durant ia dernière administra­
tion du comte de Beaconslicld.

trer le nouveau Gouverneur Général. 
Ce sont :

Sir John A. Macdonald,
Sir Hector L. Langer in,
Sir Alexander Campbell,
Honorable M. M. Bowell, 
Honorable M. J. Carling,
Sir Leonard Tilley,
Honorable A. W. McLelan, 
Honorable M. Macpherson, 
Honorable Frank Smith, 
Honorable John Costigau,
Il ne manque plus que les hono­

rables MM. Pope, Tapper et Chapleau. 
Ce dernier arrivera à Québec cette 
après-midi.

Sont aussi arrivés à Québec quatre 
juges de la Cour Suprême :

Le juge en chef Sir W. Ritchie, 
L’honorable juge Henry, 
L’honorable juge Fournier, 
L'honorable juge Gwynne,
Hier après-midi plusieurs citoyens 

de Québec sont allées saluer Sir John 
A.Macdonald, a l’hôtel St-Louis.Notre 
très estimé chef est tout brillant de 
santé. C’est l’honorable M. Caron qui 
a fait les présentations d’usage.

Notre excellent confrère le Mani­
toba, est entré le 9 octobre, dans la 
douzième année de son existence. Il 
se publiera dorénavant trois fois la 
semaine.

Nous applaudissons au succès 
toujours croissants de l’organe des 
populations françaises du Manitoba 
et du Nord-Ouest.

Le vieux Métis aurait bien de la 
peine à se reconnaître aujourd’hui 
dans cette toilette éblouissante qu’à 
revêtue le Manitoba, d’aujourd’hui. 
Nos compliments les plus sincères.

Présidence «lu Sénat

Sir John A. Macdonald a quitté le 
ministère de l’Intérieur pour la pré­
sidence du Conseil. L’honorable 
Sénateur Macpherson a accepté le 
porte-feuille de l’Intérieur, et le Sé­
nateur Miller, du Cap-Breton, est 
nommé Président du Sénat a la 
place de l’honorable M. Macpherson. 
Il nous semble qu’un Canadien 
français n’aurait pas été déplacé sur 
le fauteuil présidentiel au Sénat.

I.e comté de ïa*vi*5

Les nouvelles qui nous arrivent 
de toutes les paroisses du comté de 
Lévis sont de plus en plus favorables 
à M. Belleau. Ce M. Samson que 
l’intrigue la plus ridicule a mis en 
travers de toutes les grandes influen­
ces du parti conseï vateur, aura le 
châtiment qu’il mérite. L’idée de la 
part d’un homme comme M. Samson, 
sans instruction, sans principes 
arrêtés, sans passé comme sans 
avenir politique, de venir lutter 
contre le candidat choisi par le parti 
conservateur avec l’agrément des 
chefs tant fédéraux que locaux !

Il est vraiment pénible pour M. 
Belleau d’avoir à soutenir une lutte, 
comme celle-là.

Avec un adversaire qui regarde 
peu aux moyens pour arriver à son 
but, dont les principes démagogiques 
se traduisent par des violences de 
ses partisans, et de bien d’autres 
manières condamnables nous est avis 
qu’il est souverainement ennuyeux 
d’aller au combat, même quand la 
victoire ne fait pas de doute. Qu’il 
marche cependant avec courage ; ses 
amis l’ont aidé et l’aideront encore. 
Il faut qu’il soit élu, et il le sera.

Notre nouveau gouverneur-général 
arrive cette après midi, vers quatre 
heures, au quai de la Reine.

La cérémonie de la prestation du 
serment et d’intronisation aura lieu 
immédiatement après, dans la Biblio­
thèque des nouveaux édifices parle­
mentaires

Si le Circassian arrivait beaucoup 
plus tard, la cérémonie sera remise 
à demain matin.

La population canadienne-françai­
se de cette ville est invitée A se por­
ter en masse au-devant du nouveau 
réprésentant de l’autorité souveraine 
dans le Dominion.

borne, se méfier des prix fabuleux 
qu’ils vous dernindent d’abord, et 
toujours convenir du prix d’avance, 
avant d’accepter un service quel­
conque.

10° Se charger le moins de bagage 
possible. Il est alloué 110 lbs de 
bagage dans les vaisseaux, et 70 lbs 
pour les trajets à cheval, en sus do ce 
poids, il faut payer l’excédant à part. 
Dans ce poids n’est pas compris le 
petit sac de nuit qu’on porte à la 
main, les boites à chapeau, etc.

ARGENTS.

11° Comme toutes les dépenses 
générales se trouvent payées avant 
le départ, chaque voyageur n’a d’or­
dinaire qu’une somme assez minime 
A porter sur soi. Si Ton ne veut pas 
s’en embarrasse.!, on prend dans une 
banque une lettre de crédit. On peut 
aisément porter dans son sac une 
somme de §400 en or, surtout en la 
faisant renfermer dans une ceinture 
à compartiments. Dans tous les cas, 
il faut se pourvoir d’or, car on éprou­
verait des difficultés avec les billets 
de banque, qu’on refuserait d’accep­
ter le plus souvent, et même aussi 
avec de la monnaie d’argent.

N. B.—Je pourrai très prochaine­
ment déterminer les différents itiné­
raires ainsi que les prix.

L’Arbé Provancüek.

Pèlerinage en Terre-Sainte

AVANT LE VOYAGE

1° Se préparer par la lecture d’ou­
vrages spéciaux sur la Terre-Sainte :
PIU)\ ANCHKH, De Québec it Jérusalem, .tour­

nai (Tun pèlerinage .tu Canada en Terre- 
Sainte, on passant à travers 1’Angkd.erre, la 
Franco, !'Kg>pt»\ la Judée, «u Samaria, la 
Galilée, lu Syrie *.*1 l’Italie.
Sous preste, in-S, Je plus de GOO pages

# uv *c caries et plans, $2.
LIKVIN, Guide indicateur de 1 erre-Sainte 

(3 vols in-S), avec caries et plans, .chez 
MM. B rousseau, Langlais, ou chez, le 
soussigné. $2.

L'abbé VhHBIKH, Journal d'un Pèlerin (2 
vols in-8,, 5 francs 50.

Mgr MISLIN, Les Saints-Lit*.u !3 vols in-8) 
26 francs.

DESAULKY. Voyage en terre-Sainte r.* vols 
in-S).

Se procurer ù Marseilles le cha 
peau-vasque en moelle de Millet, très 
léger et peu chers. Ces chapeaux se 
font aussi pour les dames.

3° Prendre quelques boites de 
liébig ( essence do bœuf ) dans sa 
malle, pour un bouillon an besoin.

*1° S’habiller autant que possible 
en étoffes blanches ; ne pas négliger 
les flanelles si on a l’habitude d'en 
porter sous la chemise. Les ecclésias­
tiques pourraient à la rigueur porter 
la soutane durant tout le trajet ; en 
Orient surtout, la chose ne souffre 
aucune difficulté.

5° Se procurer des lunettes colo­
riées, indispensables (les plus gran­
des sont les meilleures, si elles ne 
sont pas les plus élégantes).

G° Emporter quelques doses do 
sulfate de quinine pour agir contre 
la fièvre en cas de besoin, ainsi 
qu’une fiole de gouttes anticholé­
riques pour agir contro la diarrhée.

.PENDANT LE VOYAGE
7U Jamais toucher de la cravache 

la monture d’un autre pèlerin, ce

Kir pari «K* iiftlmsioiinaircM.

Le collège américain de l’immacu­
lée Conception de Louvain, Belgique 
vient d’envoyer dix-sept missionnai­
res A différents diocèses des Etats- 
Unis :

Au diocèse de la Crosse. RR. A. 
Varnagiris, du diocèse d’Augustow, 
en Russie ; J. Eisen et Joseph Ritz, 
du diocèse de Bamberg ; Igu. Harrier 
du diocèse de Munster.

Au diocèse de Marquette Rév. J. 
H. Reynaert, du diocèse de Liège.

Au diocèse de Saint-Paul du Min­
nesota. Rév. Jules de Vos, du diocèss 
de Bruges.

Au diocèse de Nesqualy. Rév. J. 
Simon, du diocèse de Lemberg.

Au diocèse d'Uregon-Cité RR. Dom 
Faber, du diocèse de Cologne, et Mi­
chel Stræten du diocèse de Ruremon- 
de.

Au diocèse de Leavenworth RR 
Bern. Disselkamp, du diocèse de 
Munster, et Franc Herbericiis, du 
diocèse de Ruremonde.

Au diocèse d’Alton. RR. J. Mei- 
fuss, du diocèse de Paderbon ; F. 
Budde, du diocèse de Cologne, et C. 
IL Krekemberg, du diocèse de Muns­
ter.

Au diocèse de Green Bay. Rév. J. 
A. Selbach,*du diocèse, do Cologne.

Au diocèse de Fort-Wayne. RR. A. 
M. Kirsch, du même diocèse, et 
François Joseph Lambert, du diocè­
se de Trêves.

Resume des dépêches

\ EUROPE

FRANCE.
Paris, 21 octobre 1883.

La récolte du blé en France est 
évaluée A 100 millions d’hectolitres 
3 millions de minots.

Le ministre des Postes et Télégra­
phes a donné, le 21, un banquet aux 
membres de la Conférence interna­
tionale des câbles sous-marins.

La nouvelle d’une indemnité au 
missionnaire Shaw produit une gran­
de effervescence dans la presse radi­
cale ; le Tempslmct en doute cette 
affirmation.

Au combat de Hué, les anuauiites 
ont été bloqués dans un village en 
flammes, tous ont péri.

ANGLETERRE
Londres, 21 octobre.

12 cadavres ont été retirer de la 
houillière de AVarlcIifie (Carleton.)

On apprend qu’un traité de paix 
vient d’être signé entre le Chili et le 
Pérou.

Lord Rosemore grand maitre des 
Orangistes de Monaghan, dit que si le 
gouvernement n'interdit pastes réu­
nions parnellistes, il lui serafimpossi- 
blc de contenir l’irritation des Oran­
gistes, et que la guerre civile pour­
rait s’ensuivre.

Le général Pryor se déclare con­
vaincu qu’O’Donnell a tué Carey cil 
état de Jtgitimo défense. Le procès 
d’O’Donnoli aura lieu vers le milieu 
do novembre.

M. Davitt a parlé contre les lords



L.H «JOURMUK DU CANADA
«fflais, à la réunion de la ligue un- 
Se, à Wexford; il encourage aan 

ti
llli Gibrn’iar on a rcss *nti trois se- 

usses <le tremblement de terre 
‘i t u nuit du 1!) nu 20 ; nue vio­
le “te secousse est signalée égale­
nt le 21,des provinces espagnoles 

,1e Cadix et de Suelva.
AU,KM AON K.

Berlin, 21 octobre.
La trlchlllOîC se répand à Ermsleben, 
m personnes sont atteintes 50 mai­
sons seulement sont sans malade, il
V a déjà 23 morts.

Les élections des députés ont don- 
ué la majorité aux libéraux.

itauk
Messine, 50 octobre.

f> ouvriers ont été écrasés par un 
éboulemenl près de Cutané un sixiè­
me a pu échapper.

Petites nouvelles
— Nos fcetificats ne sont ni exagérés ni 

l.tctircs, mais bien des faits vrais, at- 
!f.%lent It’s cures merveilleuse de la 
Salsepareille d'Ayer.

^ i/hûpitai. oénéral—Nous apprenons 
avec regret que le Révd. M. Sanvageau 
Supérieur du Collège de Lévis, est dan 
«'♦•misement malade à l’Hôpital (léné- 
ial. et a reçu les derniers sacrements 
vendredi soir.

M. Sanvageau avait obtenu un congé 
d'un an pour se reposer.

IS UACïNtriQCK CONVOI. — Cti train 
magniüqnc attend l'arrivée du Marquis 
«lié l.mstlowne au Palais, pour transporter 
S,, nouveau (îonvorncur-t iciu'rnl à t Htawa. 
Ü est (composé du wagon spécial du (îou- 
\fiueur-tiénéral et do tous les wagons 
^üieiels «lu tîramP Tronc <‘t du chemin de 
lu Live Nord.

\ SS K R M E STAT IO N Dt’ GOlî VEHNEC II CÉSÉ-
haï..— Demain, le Marquis de Lansdowne 
sera assermenté comme gouverner.r 
général, au Palais du Parlement, (* ran­
d'* Allée, probablement à 10 heures, 
a. m. et partira pour Ottawa à midi.

Son Excellence accompagnée de 
Lady Lansdowne, Lord Charles et Lady 
Kveleyn Fitzinaurice et sa suite, arri­
vera par le Circassian.

Après la cérémonie de l'assermenta­
tion Son Excellence se rendra à la Salle 
il*- musique où une adresse de bienve­
nue sera présentée au nom des citoyens 
de Québec par M. le Maire.

Lord Lansdowne est âgé de 38 ans.
u: oorvEUNEt R.—Le l'ir cassen in, part 

de Liverpool le h octobre, vi;l Derry 
était en déça d'Anticosti hier a 10 a. tn.

Le nouveau gouverneur général, la 
marquis de Lansdowne est à bord.

Le paquebot entrera probablement en 
rade ce soir à f> heures s’il n’y a pas de 
retard.

décoration.—L’établissement du (our- 
ricr ôtait magnifiquement bien pavoisé 
aujourd’hui à l'occasion de la proces­
sion qui se fait à 1 30 1).

bst-ck vuai.—On annonce que, mardi 
dernier on a accueilli de grosses fraise 
sauvage à IM let.

Est-ce pour tout de bon ? 
i.'î vrai vont quelque Joi-» ^n'étru pas vraisem

| Diable
soijCtKAiNK.— Le jury n’a pu s'entendre 

sur un verdict malgré la charge extrême­
ment forto et énergique de son honneur
b* jugu Kninsav.• * •/

Les jurés ont en conséqucnio été libérés. 
Sougraine subira son procès aux pro­
' Inline assises de la Cour Criminelle.

— La Vigueur de Cheveux d’Aver 
nettoie et active le cuir chevelure : 
guérit la teigne et les démangeaisons, 
Supérieur pour la toilette.

un i»Et: d’ohdiik.—Nous prions les aII- 
îorités de voir à ce que les visiteurs 
soient protégés le dimanche contre les 
gamins qui encombrent l'église du fau­
bourg. Hier il était extrêmement désa­
gréable de passer h\. Une foule nom­
breuse, comme c’est bien légitime et 
naturel, a visité l'intérieur de la magni 
tique église. C'est la qu’était l'ennuyeux.

Lue nuée de petits gamins s’amu­
saient à so lancer des rebuts de planche, 
de madriers (de, et à mille autres jeux 
désagréables. Les visiteurs toujours aux 
aguets avaient besoin de faire (les sou­
bresauts pour ne pas être atteints par 
le* projectiles.

ces terribles maladies ne sont plus a 
craindre et pas même la consomption, 
A moins que la maladie ne soit dans les 
dernières nhases.

Ses nombreux essais à Prague, à Pa­
ris et dans les principaux hôpitaux de 
l’Europe lui donnent une expérience 
que possède rarement un homme de 
son âge.

Le climat particulier de ce pays, où 
le froid continue pendant plusieurs 
mois ewt particulièrement disposé pour 
aggraver les maladies de la gorge, des 
poumons ou des bronches. Ces maladies 
prennent le plus souvent la forme d'un 
catarrhe nasal qui, négligé accomplit 
silencieusement mais avec promptitude 
sou action sur la membrane muqueuse 
du gosier, qu’il dépouille de son enve­
loppe, laissant ainsi celle surface en 
flammée constamment exposée aux in­
fluences irritantes tant locales qu'at­
mosphériques.

A mesure que la maladie fait de 
progrès la matière délétère qui sort 
constamment delà surface onilammée 
pendant le sommeil descend d»ns b*.s 
tubes bronchicux ; la partie supérieure 
des poumons est atteinte insensible­
ment et alors commence la plus terri­
ble des maladies la consomption.

Pourquoi les traitements employé.- 
jusqu’à présent soûl ils impuissants à 
guérir ces terribles maladies? Parce 
(jne les remèdes appliqués à l'extérieur 
ou introduits dans l’estomac ne font 
que déranger la digestion et aggraver 
la maladie.

Les demandes extraordinaires pour le 
spiromètre du Dr Sou vielle en France 
et en Angletene lui firent croire que 
son succès ne serait pas moindre en 
A mérique.

En efi’et tout le monde intelligent de 
la Puissance du Canada sait très bien 
que des milliers de nos compatriotes 
ont été guéris par lui et un grand nom 
bre dont les cas étaient prononcés ingué 
rissahles par nos meilleurs médecin:

L’annonce est ru moyen 
misa la disposition d'un peuple éclai­
ré pour faire connaître au monde en­
tier ses découvertes et besoins.

IMPORTANT

pileps i e
SPANMKN, ÉC’I.AMPNIK 

rl M. Vit O* KH MOllf

KADIOAI,K.MKNT GUERIS
par mu méthode.

I.ch honoraire** ne hoiiI 
«liaqifiipréN niicccm.

Traitement par correspondance

Prof. Dr Albert
2D. Avenue do Wagrarn, 2ù, Paris

légitime

! ! ! P;:rltii(<- Litmicrc ! g

N UI I5UE/. l'AS (,H1K I,A l.L’MIKHE DK

l’Huile astrale de Prall
est aus>i brillante au lout «R» vingt-quatre 
heures qu'à la lin de la première hetre, sans 
avoir à ras»T la mèche. C’est la Leule hui.s qui 
tienne parfaite s-Kisf’nction. Essayez-!*! ?

Quebec, 12 octobre 1882—t an. 753

SCROFULES.
Les Scrofules et toutes le? maladies scro­

fuleuses, telles que Ulcères, Plaies, Érysl- 
pèles, Kczéma, Pustules, Impétigo, Tu­
meurs, Charbon, Furoncles, Clous, et 
Éruptions do la Peau, sont le résultat 
direct do l'Impureté du sang. .

Depuis plus do quaranUCnns, la Saushi'a- 
iiLH.LE 1>'A vKit est reconnue comme l’agent 
le plus puissant pour lo purifier. Elle dé­
livre le système» do toute humeur malsaine, 
enrichit et fortifie lo sang, expulse toute traco 
do tralteinout mercuriel, se montre on un 
mot l'ennemi redoutable et irrésistible do 
toutes les maladies scrofuleuses.

Une <>tiérl*on Récent» «l'Cloères 
Scrofuleux.

“n y a quelques mois, t'étais affligé d’ul­
cères scrofuleux aux Jambes. Elles étaient 
en flees et ontlamées, et les plaies ilMmr- 
gaient des quantités do matières putrides, 
•l’employui sans succès une grande variété do 
remèdes. Kn dernier ressort J’eus recours a 
la SAi.HKfAitKir.Li: n’Av»:n et le résultat 
obtenu fut des plus satisfaisants, mes ulcères 
ont disparu, et ma santé s’est grandement 
améliorée. .Je voua suis très reconnaissant 
|»our lo bien quo votre médecine m’a fait.

Je suis, avec respect,
Mita. Ann O’But an.”

148 Sullivan St., New York, 24 Juin, lhSL».

LEÇONS VA RT1CULIÊRES.

AI O NSI K lî H A. MICHEL donne chez lui, 
HUE f)K LA KHI NE, 122, des leçons par­

ticulières de Mathématiques, sq»«J,i ialemoui en 
preparation nu Service civil, A l'Arpentage-, et 
aux fonctions d lrg**ui«'ur ci\i!

Quebec. ‘.”2 août IsRî. 85

’l’ont b* momie intelligent ;nlmel b*
moven des annonces comme néroî-vrin' %
aux progrès do la civilisation ci* des 
affaires.

Les personnes qui ne peuvent pas 
visiter les bureaux pourront être trai­
tées par let tres adressées à M. Sou viel­
le. ex-aide.chirurgien de l’armée fran­
çaise, 13, Philippe Su., Montréal, 173. 
Church street, Toronto, 100. Alexander 
street. AV in i peg. bureaux pour le Cana­
da.

Les médecins et les malades sont in­
vités à consulter les chirurgiens et 
faire l’essai de l'instrument gratis aux 
instituts.

Québec, 1C août 1882—I au. 849

RcpOM cl coi»for! pour «es malado»

LA PANACHE DES K A MILLES DK BROWN n’a
pas d'égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les don 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le i huinatismo. le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc 
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur reinèue, possédant double 
fores d'aucun nulr* environ Iitiiin- ut 
dans le nionut et devrait se trouve! dans 
toutes les fami!;» s afin de l’avoii -nu- la 
main en tout uq n < *?r c’r-st le meéleui 
remède dans 1 numd*' po>r be crampes 
dans l’esloTi.v- et douleurs do ionic- 
sortes.

En vente chez tous les ; harm arien* ;•
25 cts la bouteille.

.Mère*» ï Mt'ren î Mères !
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d’nn enfant qui lait ses dents ? 
S'il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant dk 
Mmr Vwnsi.ow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire ie moindre 
doute. 11 n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé do ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos ;\ la mère, soulage 
enfant et lui rend la santé. Ses effets 

tiennent de la magie. 11 est parfaiiomen 
inoffensif dans tous les cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats-Unis.

En vente partout à 25 cents la bon 
teille.

uuéh**c, 26 janvier 1883—1 an Q

A ris aux Entrepreneurs.
ON recevra à ce Bureau, jusqu’à MERCREDI 

le 3! *tu présent mois [Octobre), Inclusive 
ment, des soumissions cachetées, ad rossées nu 

soussigné et portant la suscriplion ” Sonicission 
pour la reconstruction d*s planchers à l’fintru 
pût de Yérilicition, à Montréal,” on pourra voir 
les plans et devis au Bureau tie .1. Nelson, Ar­
chitecte, Montréal, ainsi qu’au Ministère des 
Travaux Publics, Ottawa,à commencer de Lun 
di, le 22 dju mois courant.

Les soumissions devront être faites sur les 
formules imprimées fournies j»ar ce Ministère.

On devra envoyer avec la soumission un chè­
que de Banque, accepté, fait payable à l’ordre 
de l'honorable Ministre des Travaux Publics, 
pour uno somme égale à cinq pour cent du 
montant de la soumission. Ce chèque sera con­
fis» ju»* si le soumissionnaire refuse de signer le 
contrat sur demande de ce faire ou s'il ne le 
remplit pas intrégalcment. Si la soumission 
n’est’pas acceptée, le chè pie sera t o m t ■» au .sou­
missionnaire.

Le Minister*.' ne s'engage à accepter m là 
basse, ni aucune des soumissions.

Par or «ire,
P. IL ENNIS,

Secrétaire.
D* j u temenl «les Travaux Pu iics,

Ottawa, Ibocloh'C 1^83.
Qu bec, !'J o lohre 883—31*. 895

t VENDRE.
l’N «unplacement d- -il pieds «ie Iront sur 

j 05 fl»; profondeur, coin des mes Latourolle 
• t sje-Claire, quartier St-.Jean, étant le numéro 

3 017 du cadastre olhcicl. 
s’adresser à

P. (i A R NE Al’, FILS A CIE. 
Québec, 17 octobre 18'3 — 10f3fps. 893

Toutou li»» pentonni»» IntéresAécn 
hont Invitée» h te rendre chez Maduinu 
O’JIrUn.

LVcrlvaiu bien connu du Bostoh Jfrmhl, 
Mu. B. W. Ball, do Itochatcr, A'.//., écrit en 
«Jate du 7 .Juin, 1882:

"Souffrant cruellement de l’Kczéinn pen­
dant des Aimées, et ne pouvant trouver do 
soulagement dons aucun remède, je me servis 
«lo la Saiarpakkillr D'Aveu, et au bout 
«le trois mois j’obtius une guérison complète. 
Je la considère comme un remèdo très pré­
cieux i*our toutes les maladies du sang.”

La Salsepareille d’Ayer
stimule et règle l’action des organes digestifs 
et assimulatifs, renouvelle et fortifie les 
forces vitales, et gn«Tit promptement les 
Jthumat Urnes, la Névralgie, la Uoutto 
Itl» u mails male, les Catarrhes, la Dé- 
hlllté Générale, et toutes les maladies 
prof.luites par un sang appauvri et cor- 
rumpu, et par une vitalité allaiblie.

Elle est inoontesUiblemcnt le remède le 
plus économique, tant par la force concentrée 
que par l’énergie puissante qu’elle exerce sur 
la maladie.

PRÉPARÉE TAU LE

Dr.J.C.Ayer ACo., Lowell, Mass.
En vente dans toutes les Pharmacies ; prix Çl, 

six flacons po*or Ç5.

Pectoral-Cerise
d’Ayer.

Il n’y a pas do maladies aussi perfides dans 
leurs attaques quo celles qui affectent la 
gorgo et les poumons ; et auctrno qui no soit 
aussi négligéo par la majorité des malades. 
Cej>endajit uuo toux ou un rhume ordinaire 
négligé n’est souvent que le commencement 
«l’uno maladie mortelle. Lo Pectoral- 
Cliusk a prouvé «on efficacité par uno lutto 
triomphante do quaranto années contre les 
maladies do la gorge et des poumons ; l'im­
portant est do s’en servir h terni»?.

Toux persistante guérie.
” En 18.57 jo pris un gros rhume do poitrine. 

Une vlolento toux h’ou suivit et jo paM»al do 
-longues nuits sans soin moil. «le fus condamné 
par les médecins. Kn dernier rassort, j’es- 
wyyat du Pectou vi/-CKiMhK d’A veil et bien­
tôt après, mes poumons ho dégageront, lo 
sommeil, si nécessaire h la réparation des 
forces, mo revint. Par un usage continu «lu 
Pectoral j’ai obtenu uuo guérison complète 
«•t radicale. J’ai A present 02 ans, jo sui*» 
robuste et vigoureux, et c’est à votre Pu - 
i ohalCkrise quo je lodois ; le puis dire en 
toute sincérité qu'il m’a sauvàla vie.

Horace 1-AinmtoTiinR.” 
Rockingham, Vt., 15 Juillet, lté::.

Croup — écoutez uno Mère.
“Pendant un séjour a la campagne, l'hiver 

dernier, mon petit garyon, igé de trots ans, 
fut atteint du croup; sa respiration devint si 
pénlblo qu'il semblait près de mourir, il étouf­
fait. Quelqu'un dans la famille suggéra 
remploi dû PKCTOItAfy-CKIUSE d'AVER, uont 
il y avait toujours un flacon «luns la maison. 
Nous essayâmes a faibles dose?, souvent répé­
tées, et a notre grand ioJe, on moins d'une 
demi-heure, lo petit malade respirait libre­
ment. J.o docteur nous assura quo lo I’EC- 
ToraL-Cerisr avait sauvé la vio do mon 
chéri. Jugez «le ma gratitude'/ A vous 
riucèr entent,

Mrs. Emma GrnvKv."
152 West 128th St., Now York, IG Mai, 1882.

r Itroncbltes.
* “.roRoolTrals depuis hui tons des Bronchites; 
en vain j’avais essayé do tous les remèdes

Ksslbles, quand l’ld«'*« me vint d'essayer lo 
:CTOKAMJK!tlSK D'AYElt, uno bonne in­
spiration, comme vous voyez, pulsqub je suis 

guéri.
JosF.rn Walden.” 

Bybalia, Mis?., 5 Avril, In*/.

Il n’cxiste pas «le cas où une alfectlon do la 
gorgo ou des poumons ne puisse être grande­
ment soulagée pur l'emploi du Pectoral- 
Cerise d’Ayer. La guérison est certaine 
quand la maladie est prise à temps.

rilÉI'ARÉE PAR

Dr. J. C. Ayer&Co., Lowell, Mass.
Vendu par tous les droguistes.

MANCFACTURE
— DE

STATUES RELIGIEUSES,
C. B LANCTOT ?

268, Rue Notre-Dame, Montreal, P. Q.
—:o:—

Nous avons le plaisir cVannoncer à nos nombreuses pratiques, que nous 
venons de recevoir un très grand et magnifique choix

fie statues de Toutes sortes :
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SPIROMÈTRE
Plusieurs médecins et chirurgiens des 

nnnres française et anglaise so sont asso 
«■iés avec M. Souvielle, de l^aris, ex-ai 
>le cliirugien de l’armée française, pour 
1 assister dans son institut si bien con- 
1,11 pour lo traitement des maladies de 
,a gorge et des poumons.

Fendant une visite, dernièrement, en 
France, le docteur a été visité par un 
nombre d’éminents professeurs des 
'principales facultés d’Europe^ désirant 
iissayer son traitement spiromêtrial 
pour les maladies chroniques connues 
S(Ris les nom do catarrhale, bronchite, 
•asthme, pour les maladies de la gorge 
nt des poumons, et ils sont convaincus 
qu’avec, le traitement par le spiromètre

MA UC UES DE QUEBEC.

Farine et Grains.
Québec, ‘22 octobre 1883.

Farine.—Sup. extra, baril, I96..$5.95 a
Extra....... .........
Forte pour boulanger... G.00 a
Extra «lu printemps....  5.50 a
Superflue No. 2.
Fine.............................  4.35 a

,ni«*? ••!! poclios, «le Î00 livrt's.... 2.80 a 
•• «to seigîo en quart...,
•• Maïs ou blé «l’Iiuhi blanc,

par 200 livre»............... 3.GO a
•• Mais ou blé d'Inde jaune, 

par 200 livres.
U raina—Blé de semonce (rouge) 

par 60 livres 
Pois ” 44
Fèves l«i minot...........  2.00 a
Avoine 32 livres ........  0.40 a
Son pur 100 livres.........  0.75 a
Gruau par 200 livres..... 5.75 a
Foin par 100 bottes...... 7 00 n
Palllo par 100 bottes.. . 3.00 a 
Orge par minot....» •••• ••••«•

$5.95 a 0,25
5.80 a 6.00
6.00 a 6.50
5.50 a 5.65
5 00 a 5.10

a 4.50
2.80 a 2.00
0.00 a 0.00

a o 70

3.50
i

a 3.60
)

0.00 a 0.00
, 1.05 a 1.10

2.00 a 2.50
0.40 a 0.41
0.75 a 0.80
5.75 a 6.00
7 00 a 8.50
3.00 a 4.50

. 0.60 u 0.65

Provisions, Etc., Etc.
Québec, 22 octobre 1883.

en

NOUVELLES

Marchandises !
.Vous carrons ni ce moment noter pre­

premier envoie de nos
lui portai ionn «l'Automne ! ! !

- -
Pi’s. Ktoff'S à Robes et «te fantaisies. 
Satins Brochés et unis.

1 Velveteens Brochés et unis 
Etoffes de deuils «le tous l»*s genres. 

{Nouvelles (înrnituies pour r«»l »*s, 
grande variété.

I’wee«is Anglais et Ecossais, nouveaux 
patrons.

• Draps et Serges pour habillements. 
Ulsters, «île. etc, de.

Bonnetteries Ecossais j>onr Dûmes ei 
Messieurs.

Gants.
Ruhans,

Dentei.lks,
Coi-s,

Poignets,
Okavatks, Etc, Kto.

Toiles d’Irlunilo. Nous faisons «le? toiles 
d’Irlande une spéciulité.

Nuire assortiment de toile damassé 
pour napes, do serviettes de toil»-*s pour 
rouleaux, de serviettes ù veires, est d’une 
quantité inusité, bien assorti et «les 
meilleurs valeurs que nous ayons jamais 
oflerles.

Les meilleures laines
Ecossaises, Grosses et Fines

do toutes nuances.

Behan Bros.

—:o:

O LIRE celle nnporlQlion, nous nous chargerons aussi de faire venir tout autre statue qui 
ptnsse être désirée, en terre cuite pour extérieur, et do tout autre matériel, 
hn dehors, nous fabriquons aussi grand nombre de statues de toute) grau leurs et 

«h* s ci i plions, aux prix les plus réduits, lesquels nous serous heureux «le fournir sur demande, 
tout en disant t»*nir des photo graphies.

— TOUJOURS EN MAINS—
Le plus bel assortiment do chasubles, chapes dalmatiques, voiles, bourses, ♦•tôle**, *dc.

etc, «le toutes descrijdions et «le tous prix.
Nous sollicitons l’honneur «l’une visite, si quelq 

satisfaction sous ions rapports.
ue statue est désirée, assurant entière

rapr
OuéN*'c, 11 octobro 1882—îan. 547

C. O. BEDARD
eublieR.

No 288 RUE SAINT-JOSEPH.
(En face de son ancien poste et sur le terrain de l'ancien cimetière)

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que amen 
blement de Chambre à coucher, do Salon, de Salle à dîner, etc., etc 
Corniches et Tapis posûs avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
prendre un plus grand nombre do commandes, do les exécuter avec promp­
titude et des prix TRÈS MODÉRÉS.

Y
prix

Québec, 11 avril 1SS3.—tan

Romance Nouvelle!
BLANCHE, TE SOUVIENT-IL,

Paroles de J.-B. Caoucttc,
Musique de fi. Vincelette,

Prix................;.................... 50 cts

!•

Les Meilleurs PIANOS
AMÉRICAINS ET CANADIENS

Sont ceux fabriqua par W. Knabe A Ci»*, 
Baltimore et New-York, Etats-Unis. 

Chickering «le Boston, Etats-Unif.
Stevenson A Co, Kingston, OnL, Canada. 
Newcombo A Co, Toronto, t «
Heinlzman A Co. « .
<L M. Webor A Co. . .

En vente «ï Québec seulement chez
BERNARD A ALLAIRE.

HiiniO.MDNfS! lIAItMOMI Hh !
De « Doherty A t’o, » * Dominion Organ Co.

« D Bell, sons A Co. »
Pimos et Harmoniums de seconde main à lié % 

bas prix.
BERNARD A ALLAIRE.

- (>, Bue de la Fabrique.

MACHINE A COUDRE-
La nouvelle machine c Helpmate,» t Williams 

Singer » «le famille, » « Ne* Williams, » « Do­
me*, tic, » J»* New-York,» « Qfhorn, » » Wilson 
Oscillating Shuttle. » etc.

Seule agence à Québec,
BERNARD et ALLAIRE,

(.!, Rue de la Fabrique, Québec.
Québec, 4 août 1883—la u. Z

Société de
EOISTBimflN P E B M A15 E B T4

DK qilK»E€,
No 23, RUE ST-JE AN.

A PKÈTEIt
SI5 000, termes ot conditions facile*.

L<i Société prête sur propriétés 
immohïïières et sur ses parts.

A VENDRE
maison rue Richelieu, No 72.

«lu Scott, i 79.
do Plessis, » 11.
«lo «les Commissaires, St
«io Laberg**, No ’0
«lo St-George, Lévis.
do en bol?, No 3, ru«» S

St-Sanveur.
DEUX TERRAINS VACANTS, l’un situ- 

ruo Latoundle et l'autre rue St-OHvier, A bien 
bas prix.

Quais « t lots vacants, rue Champlain.
A LOUEH

. t'n iogem-nt, rue Richelieu, No 72.
J.-G. GOURDEAL'.

Secrétaire.
Québec, 3 juillet 1S83-17 fév. 83.—lan 74ti

DES soumissions cachetées endossées « S ju 
missions j>our habillements militaires «*t 

approvisionnements (l«*s Magasins » adressées 
au soussigné seront reçues jusqu’au

Mercredi Midi, 7 Novembre 1883.
On ptut je procurer des formes imprimées 

' i e soumission, contenant «les renseignements 
complets «lu département, fi Ottawa, et aux 
Magasins Militaires suivants, où on pont aussi 
examiner «les modèles cachetés de tous les 
articles savoir : Lo bureau «lu Magasin Militai- 
r»*. à London, Toronto, Kingston, Montréal. 
Québec et SLJean N. B.

Nulle soumission no sera re«;uo ♦•île n’ost fait»* 
sur ces formules imprimées.

Chaque soumission doit être uccorapagnéo 
d’un chèque accepté d’une Banque Canadieme, 
Qu montant de dix pour cent, sur la valeur to- 
tole des articles pour lesquels la soumission est 
faite, qui sera forfait si la partie qui a fait 
fait lu*sGiiini$sion refuse d'exécuter lo contrat, 
à la soummation qui lui en sera faite, ou si elle 
manque do compléter ce pour quoi elle a sou­
missionné. Si la soumission n’est pas acceptée 
le chèque sera rendu.

C. KUG. PA N ET,
Député du Ministre «le lu 

Milice et «le la Défénsc. 
Ottawa. 2 octobre 1883.
Québec, 15 octobre 1883—10L 891

LA PLUS GRANDS MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

l

Les Pilules et
Onguent Holloway !

LES PILULES purifient le sang, et guérissen' 
tous les dérangements du foie, de l'estomac, 

des reins et des intestins. Elles donnent l? 
force et la santé aux constll nions débiles, e* 
sont d un secours inappréciable dans les indU 
positions des personnes du sexe do tout Age 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont «t'u 
prix Inestimable.

••••••• »••••••••«i salé 44 *
Patates par minot...........................  0.30 n
tfKufs par «louz... ••»»•• 0.*. a
Sucre d'érable j>ar lr.ve.................. 0.08 a

Oignons par caisso 
Pommes par baril..
Oranges par baril 
Citrons par baril............................. 7.00 n

...........

$0.20 a 0 22
0.18 a 0. i y

a 0.40
0.22 a 0.25
0.08 a 0.10
0.15 a 0.15
3.00 a 3.00
3.00 a 4.00

00.00 a 00.00
a 8.00

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Coryza.)

CtE remèdo d’uu arôme agréable est sous la 
; forme d’une POUDRE BLANCHE ot contenu 
duns une potito bouteille. Lo prix en est de 

25 CKNT1NS. Prix en gros $2.00 la douzaine.
Le but de la ” C dry sine ” est d'cmpôcoer toute» 

les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poudre se dissout

SOURCES DE ST-LE0N.
ÜN APPROVISIONNEMENT D’EAU MINÉRALE ties célèbres; sources 

de St-Léon est reçu toutes les semaines.
Cette eau est recommandée par tous les médecins et les consommateurs,

comme étant un remède ellicaco pour les maladies telles que: Dyspepsie,
Rhumatisme, Constipation, maladie du foie.

Cette eau étant prise légèrement chauffée agit promptement sur les
intestins. Elle est garantie pouvoir sc garder pendant n'importe quel temps tis“e» , . , u
et dans tous les climats 1 n 1 j Four les maux do gorge, bronchite, rhumes,

1 *r ti xt °1 j , , _ _ , toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes
N. B.—Nous donnons plus bas 1 analyse du Prof. Ch. K. Chandler, de les maladies de la peau, il est sans rivai.

l’école des Mines du “ Colombia College ” de New-York : I Manufacturé seulement à rétablissement du
® 1 professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD.

LONDRES, et vendu à raison do l». 1}*L. 2s.
Sufate do chaux ...................... «......... G94 9d., Ils. 22s., ot 33s. chaque boite et pot, et au
Phosphate de Soda............................... 1690 Canada à 3ê cents, 90 cents et $1.50, et les plus
Bicarb, de Chaux......«........................ 29,4405 grandes dimensions en proportion.

c Magnésie....-..................... 82,1280
6856

LOINGUENÏ
est un remèdo infaillible pour los douleurs «lutt 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles blés 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et le rhume-

Clorure do Sodium...............................  677,4782
i t Potassium........................... 13,6170
i . Lithium............................; 1,6147
« i Baryum ............................. 6099
« i Strontium........................... 5070
4 i Calcium • ••••• »••••• •••%•• •••••• 3,3338
4 4 Magnésium ....................... 59,0039

Iodide «le Sodium................................. 2479
Bromide «le Sodium............................. 8108

«
« i de 1er......

A lumino................
Silice...»... .m.m ......—... • •....... .............
Donsité........ ............ . ................

••••••••••••••• •«••••••
•••••IM M««m •«« • • •«•••« 5830

;e les membranes •. 
enflammées du contact de l’air.

En vente seulement au bureau du
CO VH HIER DU CANADA.

dans les mucosités ot protège
.ci de l'air.

Gin gras & Langlois,
Seuls Agents,

54, RUED U PALAIS, HAUTE-VILLE, QUÉBEC.
Québec, 1er Juillet 1883.

AYEKTim£MENT9.-de u’ai jmsd’a 
. gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne soul 

1,3694 ; vendus dans co pays. Los acheteurs devront 
1|0H8 ttjors fajri, attention à l’étiquette sur les pots et 

les boites. Si l’adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, R y a lalsiücation.

Les marques de commerce do mes remède 
sont enregistrées h Ottawa et A Washington. 

Signé * THOMAS HOLLOWAY,
533,.Oxford Street, London 

Québec, 2 novembre 1881—1 an. G



LE COU R BILK DU CANADA

GhaicLe des Voyageurs
• ___

Chemins de Fer

CHEMINS DE FER DU NORD
il y a deux trains à passagers chaque jour 

do Québec à Montréal et vice-versa :
Le train de la Malle partira de Québec à 

9.15 heures a. m., et ic train Express ù 1Ô heures 
p. m.

Les trains du dimanche parlent de Québec 
pour Montréal à 4 heures p. m.

INTERCOLONIAL 
Heure de Québec

Quitteront la Pointe Lévis : Train Express 
pour Halifax et St-Jean à 7.45 A. M.

Hxpross pour Rivière du Loup et Ste 1 lavie à 
1.00 PM

Accommodation : 7.20 P M

GRAND-TRONC

TB AI'* MIXTE
Quitteront ia Pointe Lévis : Pour Montréal et 

Portland ù 8.40 P M
express

Pour Montréal. Sherbrooke et Isiand Pond, à 
11.30 A M

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN

Quittera la nation dulPalais pour St-Ravmoml, 
à 5.30 P M ; arrivera à St-Kaymoud à 7.45 P M

10.00 a. m. Train de passagers pour Saint- 
Ravmond tous les lundis et mercredis, arrivant 
là à 12 hrs fmidi).

1.15 p. ni. Train d’excursion tous )•»$ same­
dis pour Saint-Raymond, arrivant à 3.15 p. m.

6.20 a. m. Train de !a Malle pour Québec, 
arrivant là à S.50 a. m.

G.40 p. m. Train de passagers pour Québec 
tous les lundis, mercredis et samedis, arrivant 
h 8.40 p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette 
St Ambroise. Yalcartier. St Gabriel. Ste Cathe­
rine, lac St Joseph, lac Sergent et Bourg Louis

OROND1NES

L’Etoile, capt Paquet, part des Grondines, 
tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant au Platon,Deschambault, Lot* 
binière, St-Jean Deschaillons et Cap Santé- 
Heure réglée par la marée.

STE CROIX

’ÂTSic Crois, capt Boisvert, part de Ste-Croix 
tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrè'ant à St-Nicolas et à la Pointe à 
Aubain, Pointe aux Trembles et Ecureuil?. 
Heure réglée par la marée

BERTH 1ER
Le vaneur Montmagny, d’aujourd’hui à la 

St-Michel, laissera le * marché Champlain, à 3 
h. p. in. tous les jours j>our les postes intermé­
diaires, St-Laurent, St-Michel, St-Jean. et pour 
Berthier tou* les mardis, jeudis et vendredis île 
chaque semaine, et après cette époque jusqu’à 
la clôture de Id navigation à l b. p m. teoi9 
lois pîr semaine seulement, les mardis, jeudis 
et samedis.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC 

Q UE DEC S TA Tl O N UE L U l IS

A. M. A. M.
0.45 Express pout . , .

UaPtax. 5.1 o Train du marché
11.00* Train mixte ! tie la Hiviêre du Loup, 

pour Richmond.
12.30 Malle pour la 

Rivière du Loup.

Marché au Bois
Prix par corde

Québec; 13 octobro 1883. 
Erable de 3 pieds.............................$5.25 a 5.50

«

Merisier 
«

sa
3

« .............................- 4.50 a 4.75
« ............................... 5.00 a 5.00

2} * ...............................  5.00 a 5.00
Merisier du Saguenay, 3 pieds.........  4.50 a 5.00
Hêtre 

«
3 pieds............................... 4.50 a 4.50
2} « ...............................  4.00 a 4.00

Bouleau [rouge] 3 pieds...................  3.40 a 3.G0
i * 2}
. [blanc] 3 

Epinette [rouge] 3 
« [blanche] 2A 
« [grise] 3

Cyprès 3 pieds..........
Pruche 3 * ...

«
«

i

..................  3.00 û 3.10

................... 3.20 a 3.50

..................  3,G0 a 4.00
3.00 a 0.00• •••••• •••••

» • • • •

.................  3.50 t? 3.G0
.................. 3.20 cl 3.40

*•••••••••••••• •• ••••••« 2.80 a 2.75
Croûtes le cent................. ;...................  0.80 a 1.00
Slabs « 4 ••• ••• ••••••••••••••••# ••••••••• 1.00 a 1.25

"C**

i l883"titene '■*11 ■1l,lie «oyalc-1883

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada vour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

VAPEURS POUR Lh SAGUENAY, TA 1)0 U- 
SAU CACODNA, RIVIERE-DU-LOUP 

ET U M ALU AIE.

Avis important !
----------- !

Bonne Nouvelle !
AUX MESSIEURS DU CLERGE, AUX COM. 

MUNAUTES RELIGIEUSES.

ARRANGEMENT D'ETE I

A partir du 2G courant, les célèbres vapeurs 
de premières classes Saguenay capitaine 

M. Lecours, VUnion, capitaine Alex. Barras 
partiront du quai St-André comme suit :

Les MARDIS et VENDREDIS à 7.30 A M. 
—Le Saguenay pour Chicoutimi et la Bq iodes 
Ha! Ha! faisant escale à la Haie St-Paul, la 
Malbaie, la Rivlèro-dn Loup *t Tadousac

Les MERCREDIS et SAMEDIS à 7.30 A. M. 
—le*Union pour la Baie d»\s Ha ! Ha ! faisant 

Haie St-Paul, lus Ebouleinents, Nie

Marché au Charbon
Quebec. 13 octobre 1883. 

Whifhah, pour rngins...$6.00 a G.50 par ohau-
dronne.

Sydney « t 5.50 a G.00Smith île. Newcastle... j 
. Anthracrile américain... 6.75 a 7.00 ••

.30 Malle de I Ouest ! ^ fonderies, Lehigh....... G.75 a 7.25 p. tonne.
Pour grilles....................... 6.25 a 6.50 p. chaud.
Coke • !•••• •••••••• •••••• ••/••••• 6X0 a 6.50 i

I KS lignes de cette compagnie se composent escale à U Bu
fj des vapeurs en fer à double engins suivants, aux Coudres, la Malhaie, le Cap à l’Aigle 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des (lorsque ht chose sera possible), la Rivière-du- 
compartiuients à l’épreuve «le l’eau, sont san? i Loup. Tadousac «*t l’Anse St-Jcnn. 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, C»*s vapeurs se raccordent à Ouéhec avec I »«. 
sont équippés avec toutes les améliorations bateaux de la Compagnie de Navigation du 
tnoJcrm*» quo l’oxnêrienco pratique a , u sugg.-- IticMiou et Outmio les . I,. n.ins .1- 1er Je I, ' ,.Z '«5° ' 0,1 v‘,,1‘*îr“rer, et tous ont elCctué les',-lus'rapides traver- Hive Nord et .lu C.an.l Tronc, et à la HlvR-ro j ' * .n f,,,1*.™ n '° “i „“? .‘“J*'1.... >
sées dont il soit fait mention dans les annales du-Loup avo: le chemin de fer Itilercoloniil ! , ‘' ‘ \ * 1 L ,vra,SOn ,1'‘
maritimes. allant et revenant ties Provinces mat illmes et 1 T.5? "“ZZZ:.^*r"'nXn0:

LE soussigné a l'honneur d’informer les MM.
du Clergé, MM. les directeurs dg Séminaires 

ot de Collèges, et ses nombreuses pratiques en 
général, qu’il vient do faire publier, sous la 
surveillance do Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
de Québec, une nouvelle édition complète du

PAROISSIEN NOTÉ.
Cotte édition contient toutes les nouvelles fi\t»-s 

des Saints qui n'étaient pas encore insérées 
dans l’ancienne édition, et qui ne se trouvent 
pas non plus dans le Graduel ni dans le 
Vespéral.

Cette nouvelle édition est parfaite sous tous 
les rapports, soit pour la qualité du papier, la 

| beauté de l’impression et la solidité do U reliure 
Je recevrai toutes communies quo l'on voudra

Vaisseaux.

P. M.

P. M. 2.00 Train mixte de 
la Rivière du Loup.

G.30 Train des :ncr- 3.00 Train mixte de 
chés pour Jj Rivière Richmond. 
du Loup. G.43 Train mixte de

7.30 Malle peur Richmond.
l'Ouest* 8.15 Express de Ha­

— : iifuN.
Les samedis seulement.

12.30 Malle anglaise 
pour Rimousii

ÎLE D'ORLÉANS ET QUÉBEC

QUÉBEC-CENTRAL

Le convoi Express quitte Lévis à 12 50 h, P. 
M.. et le convoi mixte à 5.30 h. A. M., pour la 
Beauce, Sherbrooke, etc, etc. Pour St-Joseph, 
un convoi mixte quitte Lévis à 3.30 h. P. M., »*t 
quittant St-Josepq ù C h. P. M., arrive à Lévis 
à 10.00 h. P. M.

Le convoi Express vie Sherbrooke arrive à 
Lévis à 2.40 h. I;. M.. et à Québec à 3.00, U 
convoi mixte à 7.00 à Lévis, et à 7.30 à Québec.

Du bout d*» ÎTÎO 
5 30 A M 
8.00 •* 

10.00 -
1.30 P M
3.30 ••
5.45 “

«le Québec
C.30 A M 
0 15 “ 

11.30 “
2 30 P M
•1.43 
G.45

RECUEIL de «envahies en l’honneur de la Sic 
Vierge, suivi d’une neuvaino à Ste Anne. 

Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 et?, 
la douzaine 40 cents, le cent $3, franco par la 
poste.

Nous engageons les personnes pieuses à se 
procurer ce petit recueil pour le 20 novembre, 
jour où commerce la néuvaino préparatoire ù la 
fête -le l’immaculée Conception.

En vente chez
CA DIEUX A DK ROM E, Montréal. 

Ce recueil doit aussi se trouver chez tous les 
ibraires de Québec.

Québec, 1/ nov. tS82 685

NUMIDIAN........................ 6!00 en construction.
E AH IS IA A-........................5400 Capt. J. Wylie.
SA H 1*1X1* S ................ 4200 Lt. Dut ton Jl N II
CIRCASSIAN...........-....... 3400 Lt. Smith, R N R
PO L YNESIAN...................4200 Capt. R. Brown.
C O HEA A ............... .........4000

Ton- Commandants, des Etats sur l’Atlantique 
naok. ; Ils partiront de la Rivière-du-Loup :—pour le

LES DIMANt HES
1.45 V M11.30 A M 

* » 7.30 P M
Arrêtera à St-Joseph de Lévis en montant | 

et en descendant.

lignes de Steamers

LIGNE ALLAN

Un steamer de cette ligne laisse Québec jour 
Liverpool, tous les samedis matin, à 9 heures, 
durant la navigation, avec les passagers, arrê­
tant à Rimouski pour le service de la malle.

Un steamer de cette même ligne laisse Liver­
pool tous les jeudis, avec les passagers «*t les 
malles canadiennes

Les steamers de Glasgow, de la même ligne 
aussi, partent dans leurs directions respectives, 
environ une fois par 15 jeurs.

Prix du passage de Québec t
Cabine $65,'$70. et $80 ; Cabine secondaire : 

f 40 ; Entrepont : $25.

Chars i roains

LIGNE DOMINION

Ces steamers sont en connection avec le 
chemin de fer du Grand Tronc, et partent 
chaque samedi de Québec pour Liverpool.

Le prix des cabine?, aiier et retour, varie de 
$90 & $108.

Les billets de passage peuvent être achetés ù 
tous les principaux bureaux du Grand Tronc.

LIGNE I)E LA RUE ST-JEAN

Voyagent tous les jours de 8 hrs «lu matin à 
8 heures du soir.-♦ t font le trajet tou? les

T très colorées
\ coûtant (prune bagatelle !

LF. SOUSSIGNÉ AVANT ÉTÉ NOMMÉ
Unique Agent

DANS CL' DISTRICT TOUR LE

“ Glacier ” patenté
TOUR DÉCORATION DES FENÊTRES
est | rêt à recevoir «les commandes pour l'em­
bellissement des Eglises, Chapelles, r«*s (fences 
privées. Salles publiques, »*tc... etc.

Contrairement à beaucoup d’autres articles 
inventés pour la décoration «les fenêtres, celui-ci 
ne peut-être eif.icé, défiguré j .ir b? nettoyage ou 
avarié par le froid.

Les ciels-ouverts pour escaliers,les panneaux
10 minutes entre la barrière Ste-Kove et Je déportés, les lumières «D côté, ies couserva- 
bv.reau «lu Counter du Canada. Prix i • cents, tones, les la\atoires, les librairies, etc., sont

gentiment embellis per la
LIGNE DE ST-ROCH

Font le trajet tous les 15 minutes entre la 
barrière St-Valier et le marché Champlain, tous 
les jours depuis G hrs du matin jusqu’à 9.25 hrs 
«lu soir.

Prix : 5 cents.

COMPAGNIE DES TORTS DU GOLFE

Le Miramichi, part de Québec tous les 
quinze jours, le mardi, à 2 heures P. M . pour 
Pictou, arrêtant à Métis, Gaspé. Summerside 
• t Charlottetown.

Vente des billets «1e passage chez Leve et 
A Men, vis-à-vis l'hôtel St-Louis.

Lignes d'Omnibus

Décoration-Glacier ! ! !
Les Hôteliers le trouveront très utile j our 

perfectionner l«*s fenêtres ayant vu sur l’arrière.
On peut voir des échantillons, obtenir des 

informations «*t donner «les ordres chez DAW­
SON A CIE, 72. rue St-Pierre, ainsi que chez 
l’agent

w.m m. Macdonald,
Rue St-Jean.

Québec, tl août 1883— 84

Bateaux à Vapeurs

QUÉBEC ET MONTREAL

la vapeur Montreal, capt lloy, laisse Québec 
pour Montréal, ies lundis, mercredis et vendre­
dis ù 6 heures P M.

Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montré?I, les marais, jeudis et samedis à 
5 heures P M

SAGUENAY

Les mardis et vendredis à 7. 30 a in. Le .S'n- 
guenay pour Chicoutimi et la Bain des ha ! ha 
faisant escale à la Baie St-Paul, la Malbuie, la 
Rivière-du-Loup et Tadousac.

Les mercredis et samedis à 7. 30 a. ni. L'U­
nion pour la Baie «les ha ! ha ! faisant escale à 
la Baie St-Paul, les Eboulements, Plie aux Cou­
vres, la Malbaie, le Cap à l’Aigle [lorsque la 
chose sera possible], la Rivière-du-Loup, Tadou­
sac et l’Anse St-Jean.

STE-ANNE DE DEAUPRÉ

A partir du 8 Octobre, le vapeur Brothers 
laissera Québec deux fois par semaine, les 
Mardis et Samedis, et laissera Slc-Annc les 
Lundis et Vendredis.

Dimanche, li Octobre, si le temps le permet, 
l.i vapeur i»*ra encore un pèlerinago à Ste-Anne. 
Le départ du quai Champlain à 7 hrs a. ni.

ST-ROMUALD ET SILLERY

Le James, capL Gherty. laisse St-Romuaid à 
huit heures demie, tous les matins, et repart de 
Québec à onze heures demie. Le deuxième 
voyage : part «le St-Romuaid à 1 heure ot quart 
P M \ et part de Québec à 0 heures du soir.

Prix : 15 cents.

ST-NICOLAS

Le Laurenlidcs, Capt A Baker, part tous les 
jours de Québec, à 4 heures P M., cl «le St- 
Nicolas à 6 h a m.

Prix : aller et retour 30 cents.

ST-JEAN DESCHAILLONS
• *9 . *
Le St Louis, capt Labelle. par*, de St-Jean 

Deschaillons, tous les lundis ol vendredis, arrê­
tant a Ste Emélie, Lotbinière, Portneuf, Platon. 

Déport do Québec, les mardis et samedis. 
Heure réglée par la marée.
Prix : aller et retour 50 cents.

SILLERY. BELLEVUE ET L ÉGLISE
STE-EOYE

L’omnibus partira «le la barrière du chemin 
de St«* Fove. tous le? jours comme suit 

Pour le couvent de Jésus Marie et Iv? cime­
tières Mount Hermont »*t Woodüe! 1

8.00 a. m-, 2.00 p. m., 4.00 p. m et G. 15 j». m.

LES DIMANCHES

Pour ie couvent «te Bellevue et le cimetière 
Belmont.
1.00 p. m., 2.00 j). m., 3.00 p. m., et 4.00 p. m.

PRIX REDUITS !
Chapeaux de Feutre,

// AI) ITS I MP r. R ML A U L ES À C EA U
—ET—

Parapluies de Soie ! !

i

Pour l’église Sle-Foye, !o couvent de Bellevue’ 
et le cimetière Belmont tous les jours :

7.00 a. in., 2.00 p. rn., et 0.15 p. tn.

LES DIMANCHES

Pour le cimetière Belmont seulement

1.00 p. m . L30 p. m., 2 00 p. m.f 2.30 j>. m., 
3.00 p. m., 3.30 p. m-, 4.00 p. m. et 4.30 p. m.

Prix du passage à l'église Ste-Fove, 15 cents. 
Aller et retour, 25 cents.

Bébés gratis : 12 ans, 10 cents, aller et retour, 
15 cents.
Prix «lu passage aux couvents et cimetières, 

Di cents.—Aller et retour 15 c«*nts.

Bôliés gratis ; 12 ans 5 cents aller et 5 cents 
retour.

J. C. PATERSON,
27, RUE 1H1ARE.

Québec, G septembre 1883. 1062

j « w REII».
FABRIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIEI“K L0RETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, iarnbrisage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allum *ttes on 

papier, cartes, tapisseries et papiers A 
envelopper et h imprimer

GRECIAN............................3G00 CapL Legallois.
SA R MA Tl A N...................... 3600 Capt A. Aird.
BUENOS AYREAN........... 3800 CapL N. McLean.
SCANDINAVIAN................3000 Capt //. Wylie.
PRUSSIAN.........................3000 Capt J. Ritchie
BORA î IA N.............  2650 Capi. J. Graham
PERUVIAN ........ -........... 3400 Cavt. Barclay.
CASPIAN............................3200 Capt. Tracks'.
HIBERNIAN....................... 3400 Lt. Archer, R N R
NUI A SCOTIAN............... 3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN......................... 2700 Capt. J. Wylte.
NES TO B IA N-.....................2700 Capt J G Stephens
MANITOBA N.................... ..3130 Capt. Home.
CANADIAN.......................... 2600 Capt. J. Miller.
CO RI N THIA N....................2000 ( 'apt. Jos. Seal!.
PHOENICIAN.............  ......2600 Cavt. Mens:*'
WA LD EN S IA N................. -2300 Capt. Stevhens
LUCERNE........................... 2800 Capt. Kerr.
ACADIAN.............................1350 Capt. Label.
NEWFOUNDLAND............ 15CC Capt. Myliu,.
La voie la plus courte sur mer entre l’Ajiirri ju*.* 
et l'Europe, la traversée s'effectuant en cinq 

jours seulement d’un continent à l’autre.

Les vapeurs du service

DE LA MALLE DE LIVERPOOL, 
LONDONDERRY et de QUEBEC

Partant «le LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, (arrêtant ù 
Loit.ii Foylk pour prendre à bord et débarquer 
les passagers et les malles qui vont en Irlande 
ou en Ecosse, ou qui en viennent) et de LI VER­
POOL pour Portland chaque SAMEDI alternatif 
arrêtant à Queenstown peur prendre des passa­
ger d’Vnglcterre, doivent être expédiés

D«' (piébec :
PERU\ IAN..................... Sam «li, 23 août.
SA R MA Tl A A.................... < ! septembre
PARISIAN........................ » 8 septembre
SARDINIAN..................... « 15 septembre
CIRCASSIAN................... « 22 septembre
P O L) A ES IA N................. « 21) Sftptem bre
l R R L i I. IA ......... ........ « 6 octobre
Parisian....................... « 13 octobre

Prix du passage de Québec :

CaMne.......... ...................562.63, $70.00 et $£0.00

Suivant îes accommodements.

Cabine secondaire..........................................$40.00
Entrepont................................................... . 25.00

Les vapeurs du service de

GLASGOW ET QUEBEC

| P IP iU.MIC.lA N......................«e ou vers io 20 août.
CO REAN........................... le ou vers )° 26 août.
GRECIAN.......................  le ou vers !e 2 s*'pt.
BUENOS A Y REAN..........,le ou vers le 9 sept.
MANITOBAN....................le ou vers l«? 16 sept.
LUCERNE-...........................le ou vers le 23 sept.
GRECIAN........................... le ou vers 1“ 7 oct.
BUENOS A Y ER EN N....... le ou vers le 14 oct.

Les vapeurs «lu service «le ia malle «le

Liverpool, Queenstown, Saint-Jeun, 
Halifax et Baltimore,

doivent effectuer leur départ comme suit :

l>e Halifax : *
HIBERNIAN.............................. 27 août
CASPIAN................................... ICf septembre
NOVA SCOTIAN...................... 24 septembre
III R ER NIA N................................ 8 octobro

Prix du passage entre

HALIFAX ET SA INT JE AN.

Cabine............................................................... $20.00
Suivant ies accommodements.

Cabine secondaire............. .................  -$15.00
Entrepont • • • • M ••!•»•••••, ««M •• • •••••• ,•••• m •«•••••■• $ 6.00

Saguenay à 5 h P. M., le même jour et pour 
Québec les Merore«li, Jeudi et Samedi à 5 h. 

. M,, «*t le Dimanche à 7 heures P. M.
Billets en vente et cabines réservées au 

bureau général «les billets, en face «le l’Hôtel 
M-Louis et ou bureau «le la compagnie de 
navigation à vapeur «lu St-Laurcnt, «juai St- 
A miré.

A. Ci SBOURY, secrétaire. 
Québec, 9juin «883 787

!/•r
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CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1S83..... Arrangements il’ETE..... 1S83

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons en bois, pour boîtes, 

carton de paille, et pu If* de bois.

CAP ROUGE

Départ du Cap Rouge à 8.30 A M. Arrive à 
Québ«;c à 10 heures A M

Départ du bureau «le Poste, Québec, pour ie 
Cap itouge à 4 P M

Prix, 50 cts aller et retour

MM. REID font l’importation et le commerce 
de toutes sortes «le papiers, effets pour relieurs, 
tapisse! ies.

Ils gardent toujours en magasin uu assorti­
ment «le papier.de métaux, et du fourniture? pour 
U marine, etc., etc.

BARRIÈRE DU SAU LT MONTMORENCY

Partira du Pont I)orch«*st»*r pour le San i t 
Montmorency, tous les jours, 1“ malin à 10 hrs. 
et à midi.

L’après mi«li à 3 heures et ù Gj heures 
Prix, 20 cts aller et retour

CHATEAU RICHER

Départ de Québec tous les jours à 4 heures 
P. M., chez Jean Lemelin, épicier, lit, rue du 
Pont. Départ «lu Château Itiher à GJ heures «lu 
matin. Prix : aller et retour 50 cents.

ETE-ANNE DE BEAUPRE

Partira du pont Dorchester trois fois par 
semaine, los mardis, jeudis et samedis it 2J 
heures P. M. Prix : 50 cents.

On paye le plus haut prix pour lout»* sorte de 
toile, conlages, chiffons, rognur«j*> «le papbr et 
outes sortes de vieux métaux.

Québec, 2G octobre 1882. A

d

LE bateau à vapeur BIENVENU ayant été 
nouvellement peint et radoubé, peut être 

loué pour excursion ou pèlerinages, à des 
conditions faciles. 11 peut transporter confoita- 
hloment 500 à 600 personnes.

S’adresser au bureau de la compagnie do 
navigation du St*Laurent, quai St-André. 

Québec, 16 août 1883. 787

Ascenseur

Marche tous les jours de 6 b. du malin à 
9.3U h. du soir.

J-e dimancho de midi à 9.30 h du soir.
Prix : 3 cents, 5 cents aller et retour, ou deux 

paS38ge8.

f11? IA H D \î 4 I P®ut-être trouvé sur 
L/Cj ilvUfvnALl la Hle au bureau 
d’annonce de journaux de G KO. P. HOWELL 
A Cl K.. MO, rue Spruce) où l'on peut passer 
des contrats d’annonces pour ce lourual «4 
New-York.

OuAboc. 25 man» 1880. *9"

DEPOSEES dans le 
STOCKS WAL1 

fortune tous les mois 
Livres envoyés fmtuilement expliquant tous 
chose. Adresser BAXTER A Cl K.. Banquier 
17, Rue Wall, New-York.

$10 Â $1.000
STREET, conduisent à la

LE “i après LUNDI prochain, ie 25 juin, lus 
J trains marcheront comme suit,les dimanches 
except»*

Quitteront lu Pointe Levis
Heure du 

K hem in -le F»
Express ja>u: Halifax

et St Jean .................. 8.00 A. M
Express pour ia lt vière 
du Loup **t Sle-Flavic. 1.15 P. M. 1.00 P. M. 

Accommodation ..........  7 35 P. M. 7.20 P M.
Arriveront 4 la Polule Lévis 

Ex press de Halifax et
«le St. Jean .............  S 35 P S*..

Express d» Su» Fl ,vie «*i
Rivièie du Loup......  2.10 PM. 1 55 P. M.

Accommo iation ........... 1 15 A. M

Les trains pour Halifax et St. Jean *•» rendent 
a leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant «i’Hahfux tii «lt* St. Jean demeurent ù 
Carapbelltoon. L»* char Pullman quittant la 
Pointe-Léviâ i**.- mord h jeudis et samedis va 
jusqu'à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendrtxiis, va jusqu'à si. Jean.
Bureau duc de F Moncton. N. B, 27 juin 1881

D. POTTING ER. 
Surin tendant e ».\heL 

Bureau «lu chemin d«* fer,
Moncton, N. B., 21 iu*n 1882 

Québec, 27 juin U>3 ît()5

lh'iu 1*4
QU»*b»jII»W •

7 15 A. M

1.00 P. M.
7.20
i.

P M.

8.20 P. M.

1 55 P. M.
6 ( 0 .S M.

U _ .

CHEMIN DE FER
Québec et du Lac St-Jean

11 y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
expérimenté.

tfiTOn peut retenir des chambres si on ne 
paie davance.

Des billets de connaissement pour la traversée 
sont donnés à Liverpool et aux ports «lu Conti­
nent t our taus les points «lu Canada et des Etats 
de l'Ouest.

Un vapeur avec les malles et les paseagors 
pour les Steamers de la malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chique SAMEDI 
malin, à NEUF* heures précises.

Pour do plus amples informations s’adresser à

Allans, Rae & Cie,

Québec, 20 août 1883.
Agents.

“ H

La ligne de Ste Anne
A partir du 8 Octobre, le '.vapeur Brothers 

laissera Québec deux fois par semaine, les 
Mardis ot Samedis, et laissera Ste-Anne les 
Lundis et Vendredis.

Dimanche, 14 Octobre, si le temps le permet, 
le vapeur fera encore un pèlerinage à Ste-Anne. 
Le depart du ((liai Champlain à 7 hrs a. ni.

Québec, 10 octobre 1883. 674

Cloutier et Lapointe.
AYAflATN

No 98, RUE St-PIERRE.
ALFRED CLOUTIER, L. L. L.

URBAIN LAPOINTE, U L L 
Québec, 8 mai 1883. 7.8G

LES trains de passagers et du fret circuleront 
tous les jours comme suit (les dimanches 

exceptés).
QUITTERA QUÉHEC

(Station du Palais)
5.30 m. Train de 11 Malle pour Si-Ray- 

mon»!, arrivant là à 7.45 p. ni. 
10.00 a. tu. Train d** passagers pour St-ltay-

mond tous les lundis et mercre­
dis, arrivant là à 12 hrs (midi). 

I.I»T p. m. Train d'excursion tous les SA­
MEDIS, pour St-Raymond, arri­
vant à 3.15 p. in.

QUITTERA ST-RAYMOND
0.20 si. m. Train de la Malle pour Qu* bec, 

arrivant là à 8.50 a. in.
0.10 |>. m. Train de passagers pour Québec 

tous les lundis, mercredis et 
samedis, arrivant à 8.40 p. :n. 

Arrêtant a la Petite Rivière, Ancienne Lorelte, 
St-Ambroiso. Yalcartier, St-Gabriel, Sto-Cathe- 
rine, lac St-Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis.

S&"Le service des trains se fora d’après 
l'heure de Montréal.

Des omnibus rencontrent les trains à St- 
Ambroise, pour la Jeune Loretta, h Valcnrtier 
pour le village de Yalcartier, et à St-Gabriel 
pour les établissements «lu nouveau ch «un in «le 
la rivière aux Pins.

Dos billots do retour sont émis les samedis, au 
prix d’un passage simple de première classe.

Le Fret reçu après 4.30 P. M. ne sera pas 
exiiédié avant le lendemain.

Billets à vendre chez Leve A A Men, rue 
St-Louis, F. Delille, 45,rue St-Pierre, O. Fortin, 
217, rue St-Paul, L Drouin À frère, 96, rue 
St-Joseph, et Harris A Cie., 37, rue St-Jean.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant.

« Commercial Chambers. »

L'ancienne «Millon étant épuisée depuis Ion 
temps, et cette nouvelle edition étant uè* 
limité*», j’ose espérer que chacun voudra bien se 
bâter de mo faire parvenir sa commando que je 
ferai exécuter avec la plus scrupuleuse ponctua­
lité.

J*» dois faire remarquer que, vu l'augmenta­
tion «lu volume, il a fallu faire subir au 
PAROISSIEN NOTÉ à cause des nouvelles 
fêtes, l’amélioration apportée «lans le choix du 
pupMr et surtout la belle impnjeslon de l’ou- 
vruge, j'ai ét»> obligé d’en élever le prix â $f.(Hj 
l'exemplaire et à $10.80 la douzaino.—Malgrô 
cette augmentation apparente (car «le fait, ce 
n’en est j>as une puisque le livre est de beau­
coup plus considérable et mieux imprime 
qu’auparuvant) ce livre est le meilleur marché 
qui ait paru jusqu’à présent.

Etant à li veille de faire des améliorations 
considérâmes à mon établissement, je suis «lie- 
posé 4 vendre tout le fonds «le mes marchandi­
ses à une grande réduction pour

ARGENT COMPTANT
On trouvera à mon établissement l’aasorn 

ment le plus complet et le plus varié.
Je me chargerai d».» toutes commandes que 

l’on voudra bien me confier pour l'importation 
de Livres, d'Ornements «l’Eglise, «lo Cloches ou 
d'autres articles.

Une visite •“'t respectueusement sollicitée

.1. A. LANGLA1S
LIBRAIRE,

Nu 177, Rue St-Joseph, St-Koch, Quebec.
Québec, 27 mars 1883 1 H'3

R. MORGAN,
Marchand de musique,

Désire aj jM.dtT l’attention «lu public sur un 
assortiment d’articles récemment reçus, 

(six caisses) où ceux qui désirent acheter un 
cadeau pour un ami pourrout choisir, A un j»rix 
modéré. Cet assortiment est trop considerable 
pour qu’il soit possible d’en faire ici l'énuméra­
tion, mais on se bornera à mentionner «leux 
livres «pii seront bien accueillis et formeront un 
magnifique complément aux œuvres musicales 
de la Idmille, savoir : Chansons de la France, oon- 
tonant 60 des plus belles romunces f:an«;aibc*s, 
etc., avec accompagnements complots de piano­
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; 
richement relié en toile bleue et dor«^e, $1.50. 
Les Chansons populaires «lu Cansila, volume 
magnifiquement relié dans le même genre que le 
précédent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires surent envoyés par la poste 
franco sur la réception du prix !q«écitlô.

Une visit»* est respectueusement sollicite
R. MORGAN, . 

Marchand do musique,
8, rue La Fabrique.

Québec. 25 février 1882. Il

LOUIS JOBIN,
STATUAIRE

COIN des RUES CLAIR FONTAINE
et BURTON.

Q U A R TI E R M O N TC A LM,
QliFIIKC

Qhéhec, 5 mai 1883. i.N.*

Québec, 18 juillet 1833 705

Chemin de Ter du Nord.
A PARTIR DE

LUNDI, 17 SEPTEMBRE IN#3,
Les trains circulent comme suit :

Mixte Malle

Départ de Mont 
léül pour Qué­
bec................... '

Arrivée à Québec. 
Départ «le Québec 

pour Montrée L 
Arrivée à Mon'.- 

t !«*a i........ ......

••••••••• ••

•M •#•••••

3 ÜÜ p. m. 
U 30 r. m.

9.1 J A. M

Exprès.

10.00 »*. x. 
G.30 a. m.

10.00 f m.

__________ L15 r». M.l 6.30 m.

Tous les trains de passagers «h; jour sont 
pourvus do magnifique chars palais, et ceux do 
ht nuit «le chars dortoirs.

Los Trains du Dimanche partent «le Montreal 
et de Québec à 4 P. M.

En conaoctirn avec le chemin do fer du 
Grand Tronc et le chemin «le fer Canada Atlan­
tic.

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis l’Hôtel St Louis-QUEBEC.
143, Rue St*Jacques,— MONTRÉAL.

A. DAYIS, Surintendant.

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada
ïbrix «1e l’Aboimessiexai

EDI T ION U U O TIÜIERNL.

CANADA
Kl

ETATS-UNIS.

Un au........
Mx mois....... :>.4>n
Trois mois........ S.ôo

ANGLETERRE1 { 7Un an....,........ ..Ij.5m •*ik
Hx moi*:.............lii.H •*

rois mois.........  4).:| ••

Un an................ ttOFiuti<
FRANCE................ ^ Mx mois...............•

Pi ois mois....... |.,

TARIF DES ANNONCES
Les annonces sont Insérées aux comlmou 

suivantes, savoir :
Six lignes ol au-dessous......................  :o «lentir*
Pour chaque insertion subséquente....

Pour les annonças «l’une plus grand»* «*t.*nu«: . 
elles seront insérées 4 raison «le !U cenRns p < 
ligne pour la première insertion, ot «le .»..im, 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents h. ligne.
Les annonces, les réclames, les dboim«.»rii.*ias 

doivent être a«iressés à

Léger Brousse;»h,
EDJTKUlM»ROI*RIÉTA!Hi:,

Dit N. E. DiONNK, rédacteur en ch**f.

ALDUS ! h MR.BEL, assislnnt rédacteur

RUE BUADE, HAUTE-V II,!. :

qtiKiicc.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER BR0U8&EA V

Uiltur- fr»pr\Üüwt,

No D, rue Buade,Haute V;llo,q«éboo


